Procès insurrection armée - guerre civile - Crigate Rosse, 


Seconde cour d'assise de Rome. 3 mai 1989 
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L'automne passé et le début de cette année ont vu la 
Concentration de quelques événements politiques qui influencent 
de très près l'avenir du combat révolutionnaire en Italie et 
en Europe. 

Nous faisons allusion à 
— La mobilisation du mouvement révolutionnaire européen et 
ternational contre la réunion du Fonds Monétaire Internationa. 
à Berlin. Au centre de celle-ci se situe l'attaque de la Rote 
Armee Fraktion contre Tietmeyer qui a constitué une avancée 
importante du processus d'organisation du Front Révolutionnaire 
en Europe. Une avancée qui s'exprime complètement à travers 
le document de PEIBRSIGÈQR.., unitaire, entre la Rote Armee 
Fraktion et les Brigate Rossel. 
= L'opération "coup de poing" des policiers à Rome, en septem- 
bre, visait explicitement à donner un coup décisif à la guérille 
des Brigades Rouges pour empêcher qu'autour d'elles se regrou- 
pent les énergies nécessaires pour relancer le combat révolu- 
tionnaire en Italie. Une lutte jamais complètement éteinte 
et qui trouve, au contraire, un terrain d'enrichissement et de 
développement dans la dimension européenne et méditerranéenne 
de la lutte et de ses perspectives. 
= Le camp bien RédUIE- des prisonniers qui, en Italie, collabo- 
rent à une solution politique a abandonné tout ce qui restait 
d'ambiguïté dans son langage et dans ses buts. Que ce soit la 
clique de Curcio ou celle de Gallinari, ceux-ci se positionnent 


ouvertement parmi les forces qui veulent enterrer la guérilla 


1. Rote Armee Fraktion : Fraction armée rouge allemande. 
Brigate Rosse : Brigades Rouges italiennes. A 
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en Italie. Il a été démontre une fois de plus que, en Italie 
comme en RFA, en Espagne comme en France, la solution politique 
de la guérilla rentre dans les stratégies impérialistes ce 
contre-révolution préventive. Pacification et anéantissement 
sont des termes inséparables de cet te même politique. 
- Le premier février de cette année, une cinquantaine de cama- 
cades de Va RAF et de la Résistance emprisonnés en RFA ont 
amorcé une nouvelle action de lutte collective contre l'isole- 
ment, pour le regroupement de tous les prisonniers qui lutten: 
et pour la libération de quelques camarades malades : une grève 
de la faim en chaîne pour prolonger le combat jusqu'à la satis- 
faction de leurs revendications. La mobilisation de milliers 
de camarades et de collectifs en RFA se déroule en unité par- 
faite avec leur lutte. La Cour suprême fédérale a immédiatement 
attaqué les camarades en leur imputant des "actions et organi- 
sation terroristes" (art. 129a), afin de pouvoir ainsi aggraver 
l'isolement au moyen de nouvelles interdictions et bastonnades. 
Encore une fois, l'action des camarades de la Fraction Armée 
Rouge met en lumière la lutte entre révolution et contre-révo-. 
lution sur l'anéantissement politique des prisonniers anti- 
impérialistes en Europe occidentale. 

Autant d'événements, gor, dans le cadre du développement 
révolutionnaire, offretiy des Vies de réflexion utiles pour 
étendre la discussion en cours: Š) quelques- uns des caractères 
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fondamentaux de la lutte pour 1e communisme dans la métropole. 


Révolution prolétarienne et crise de l'impérialisme américain 


I. L'assemblée du Fonds Monétaire International a Berlin était 
ces derniers mois au centre du débat dans le mouvement révolu- 


tionnaire en Europe occidentale. 
11 s'agissait de toute évidence d'un moment central 


dans le combat entre le prolétariat international et la bour- 
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s a et technocrates du capital planétaire, l'empêcher 
LT ae se dérouler dans la tranquillité et sur un ton triomphal, 
Le revenait à rendre visible et à faire vivre dans le cœur de l'Eu- 

rope la résistance mondiale à l'impérialisme. 

Cela signifiait s'unir concrètement aux prolétaires maghré- 
bins qui, en Tunisie, au Maroc et en Algérie, ne se plient pas 
aux rêves de gloire et d'expansion que la néobourgeoisie trame 
sur leurs dos et sur leur travail. 

Cela signifiait porter en avant la même guerre que celle 
des peuples centre-américains et du peuple philippin. 

Cela signifiait multiplier la force des cocktails molotov 
des ouvriers et étudiants sud-coréens, des frondes et des cou- 
teaux des "enfants des pierres" de la Palestine occupée. 

La lutte révolutionnaire pour le communisme ne peut avoir 

de plus grandes barrières nationales que celles qu'impose le 
système d'exploitation et de violence du capitalisme métropoli- 
tain. Í 

Tout au long des années 80, cette conscience a mûri dans 
l'action de dizaines de milliers de camarades en Europe. 

Dans le combat contre la politique de guerre de l'OTAN 
au moment de l'installation des euromissiles, ou contre la 
puissance mortelle du capital nucléaire, chacun a compris que, 
en aucune manière, on ne peut détruire le capitalisme à notre 
époque en restant retranché dans un combat “maison par maison", 

"ct eSt- à-dire au niveau du seul quartier, de la seule ville, 
:‘ de da seule nation. 
Ur o, ; Pour vaincre, il est nécessaire de pointer les rapports 


de pouvoir. Et ceux-ci, à l'époque de l'impérialisme métropo- ` 
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litain, trouvent leur origine dans la globalité sudes du sys- 
tème à travers lequel le capitalisme organise la production 
et exproprie le travail et la vie de milliards de femmes et 
d'hommes. sur .toute la planète. 

Les initiatives de lutte contre le Fonds Monétaire Inter- 
national ne sont pas nées du néant. Ces dernières années, la 
lutte révolutionnaire a fait d'importantes. expériences qui 


l'ont amenée à un progrès de la perspective et à une clarifica- 
tion des objectifs au travers desquels il influe sur la lutte 

e prolétariat international et la bour- 
geoisie impérialiste. 4 

Déjà, avec les mobilisations contre le sommet impérialiste 
des Sept à Bonn en 1985 mûrissait le choix de commencer à uni- 
fier la Résistance Prolétarienne à l'impérialisme en la diri- 
geant contre la structure supranationale impérialiste de gestion 
de la crise. 

Progressivement les.échéances au travers desquelles cette 
structure articule et rend officielles ses initiatives politi- 
ques sont devenues un terrain très important de manifestation 
a de la lutte de pouvoir entre le prolétariat interna- 
tional et la bourgeoisie impérialiste. 

Il en est allé ainsi avec les attaques et les luttes de 
masse qui se sont succédé dans la plupart des pays comme, par 
exemple, à l'occasion de l'assemblée du Fonds Monétaire et de 
la Banque Mondiale à Séoul en octobre 1985, du sommet de Tokyo 
en mai 1986, du sommet de Venise en juin 1987 et de l'escale 
de Reagan à Berlin-Ouest qui s'en est suivie, de la conférence 
CEE/Amérique latine à Hambourg, et ainsi de suite. 

i Une qualité nouvelle de l'anti-impérialisme et de l'inter- 
nationalisme étroitement liés à la quotidienneté de la lutte 
contre les conditions de vie imposées par le capitalisme à 
notre époque : c'est pour cela qu'en‘pleines manifestations 
contre le FMI à Berlin, un commentateur du Tageszeitung s'est 
démandé : "Sommes-nous à la veille d'un nouveau mouvement, 
analogue à celui qui se produisit sur le Viêt-nam, dans la 
seconde moitié des années 60, une vague de se qui a 
marqué l'histoire de notre temps ?" 5 

L'histoire ne se répète pas. Ce que ne comprend pas le 
pauvre journaliste, c'est que le combat révolutionnaire qui 
est apparu dans la seconde moitié des années 60 dans la zone 
du capitalisme occidental (dans ses territoires centraux comme 


dans ses satellites) ne s'est jamais close ! 
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Bien plus, dans son processus d'approfondissement des 
évolution contre “Hd Eo est arrivé au nœud du problème. Aujour- 
d'hui, le combat a pour objet l'existence 
impérialiste qui a comme chef de file les USA, la possibilité 
que dans sa désagrégation nous nas le terrain pour de 
nouveaux et plus avancés procès d'émancipation prolétarienne. 

Ce système est en crise. 

Celui-ci, pour continuer à exister, a tout misé sur la 
globalisation et l'intégration supranationale. 

Une crise s'est ouverte à la fin ASS: années 50; qui trouve 


ses racines économiques dans la chute ajente des taux 
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de profits et qui, sur le terraîn politique, a vu la victoire 
de la guerre de libération vietnamienne, dc'iner le premier coup 
de pic à l'hégémonie impérialiste yankee, successivement battue 
en brèche par le peuple nicaraguayen, la résistance libanaise 
et palestinienne à Beyrouth, par la destruction populaire du 
régime du Chah, par la guérilla en Eurcpre, par la guerre de 


la Nouvelle Armée du Peuple aux Philippines... 


II. Aujourd'hui, on lit et on entend beaucoup de fanfaronnades 
sur "la sortie de la crise" survenue et sur la ‘grande reprise" 
du capitalisme. Fanfaronnades et lieux communs que l'on retrouve 
souvent dans le débat révolutionnaire. Il est dès lors utile 
que nous expliquer à propos de la CRISE. 

Il est avant tout nécessaire de distinguer entre la 
“crise du mode de production capitaliste" et la "crise du sys- 
tème économique et poIľIitique"qui dans les dernières quarante 
années environ a marqué l'existence et l'organisation concrète 
de ce mode de production. ] 

Ce sont deux plans d'analyse différents du processus his- 


torique. 


La crise du mode de production capitaliste est un processu 
ġnub NE „à ure epoque bien circonscrite dans 1e temps. 
époque, qui trouve son origine avec la fin siècle 
passé. Plus exactement quand le capitalisme devient complètemen 


le mode de production dominant de dla planète. | = 
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La aÉSEEfence entre le développement des forces productives 
et les rapports de production est RES EibEe. 

Par une loi inéluctable du mouvement de la matière, la 
quantité se transforme en qualité. 

Plus la vie de cette planète est pénétrée de rapports 
RAR RATE NES de systèmes et de modes de vie basés 
sur le culte de l'efficacité et la compétitivité individuelle, 
ainsi que de marchandises, de machines, de déchets, de 
centrales atomiques... et moins les hommes peuvent s'y retrouver 

Il est juste d'affirmer que la contradiction est toujours 
plus entre l'existence du capitalisme et les intérêts humains 
en général. 

Cette contradiction est présente en embryon dans le capi- 
talisme dès son émergence. Le capitalisme a toujours été des- 
tructeur. Il a toujours été l'unité contradictoire de la des- 
truction et du développement. Dans la crise vit le développe- 
ment et dans le développement, c'est déjà la crise. 

Les capitaux, pendant qu'ils développent les forces produc- 
tives possibles dans le cadre de ces rapports sociaux, empêchent 
la vie créative des femmes et des hommes äuxquels ils imposent 


ga aliénation-du travail sans buts et de la consommation des 
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marchandises; en même temps, ces mêmes capitaux se nient réci- 
proquement par les lois de la concurrence. 

Là transformation qualitative qui est allée en s'imposant 
au cours de ce siècle est la prééminence de la destruction sur 
le développement. C'est par suite la croissance capitaliste, 
incontournable puisque le code génétique du capitalisme est 
la "reproduction élargie du Capital", quiest toujours plus 
destructive pour l'humanité et la nature. 

Les communistes, souvent, ont fini par confondre le carac- 
tère d'époque de la crise du capitalisme avec son caractère 
historique conjoncturel ou, pour ainsi dire, de phase. De plus, 
nous savons bien comment historiquement les communistes ont 
été souvent unis ou divisés sur les appréciations et sur les 
choix quant aux processus et aux dénouements possibles des 


diverses crises capitalistes. 
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Il en fut ainsi dans les premières années du XEXe siècle, 
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puis dans les années 30, et nous l'avons constaté aussi ces 


Parce que la crise d'un côté met à nu les limites de la 
société capitaliste, faisant toucher du doigt la possibilité 
d'aller au-delà de ses limites, d'un autre côté elle est aussi 
le lieu dans lequel se génèrent des énergies capitalistes ré- 
novées. Un creuset de transformations radicales, en somme, qui 
se reflètent inévitablement dans le Camp révolutionnaire, nour- 
rissant souvent la confusion et l'opportunisme. 

Les communistes ne sont pas des devins; ce sont des indi- 
vidus qui se dotent d'instrument d'analyse pour saisir les 
tendances objectives et pour aiguiller le parcours historique 
vers le communisme. 

La théorie révolutionnaire de la crise est un instrument 
fondamental pour développer une capacité de critique globale 
du capitalisme. 

De celle-ci, dans la mesure où elle démontre le 
caractère contradictoire et historiquement "fini" du mode de 
production capitaliste, découle le devoir conscient d'appro- 
fondir ces contradictions pour réaliser leur dépassement. Sur 
cette base, la pratique révolutionnaire comble l'écart entre 
le modèle conceptuel de la nécessité de la crise capitaliste 
et la réalité de son devenir contradictoire, en affirmant hsi- 


toriquement la possibilité du communisme. 


LR Le capitalisme se reproduit historiquement à travers des 


© contradictions toujours plus complexes. En grande partie iné- 


liminables de son code génétique et qui, pour cela, en on miné 
__ BePRESSTausnent Le existence. Le capitalisme n'est pas sans 
‘fin, il ne peut oo du fait de ses propres contradictions 
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Sa progressive SEREI en tant que système histori- 


ran 


que ne signifie pas son immédiate disparition comme rappor 


social. C'est un processus de non-retour qui a commencé quand 
ce système a atteint un tel niveau que l'effet cumulatif de 
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ses contradictions internes a rendu impossibles des "résolution: 

qui s'affirment comme globales. Des Dee particuliers 

réussissent à accumuler aux dépens du prolétariat et d' 

PP ste, y compris sous des ‘formes nouvelles, mais le 
système dans son ensemble se désagrège. 

Il existe désormais une tendance irréversible à la désa- 
grégation de ce mode de production qui agit à travers un cycle 
de crise nn GE D due trouve ses moments de 
sontansaksc 
plus destructives. 

La crise ouverte dans les années 60 se situe dans une 
ligne de continuité avec la "Grande. Dépression" de la fin du 
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XIXe et avec la "Grande Crise" de doi. et elle SÉRIE 2e 


sentir ses effets. Ce qui est” "en train d'émerger, c'est une 
accumulation de contradictions: Strubtirelles, historiques, 
tellement massive qu'elle permet toujours moins de réaliser 
les conditions pour une expansion résolve ou au moins 
contourne les limites précédentes. f 

La crise ne reste jamais confinée aux seuls rapports éco- 
nomiques. Le centre générateur est toujours la production capi- 
taliste de plus-value, mais ceci ne signifie pas concevoir le` 
mode de production capitaliste exclusivement comme un "système 
marchand". 

Le conflit entre extension de la production et valorisa- 
tion acquiert une valeur très particulière à l'époque à laquelle 
le "marché mondial" signifie pleinement l'expansion de la LOI 
DE LA VALEUR à chaque territoire économico-social de la planète 
La production capitaliste ISAR toujours plus un système 
intégré mondial. Un système automatisé et informatisé qui, 
avec ses rythmes très rapides d ' assimilation des inventions, 
en un peu moins d'une vingtaine d'années a presque décuplé 
sa force productive, pourtant déjà démesurée. ? 

En même temps il est bloqué dans son développement quali- 
tatif ultérieur du fait. qu'il est alimenté par des énergies 
motrices vieilles et aux retombées toujours ‘plus destructives 


et coûteuses (du pétrole au nucléaire). 
Sur cette base, le capital a réduit vertigineusement le 


temps de travail nécessaire tout en augmentant le surplus de tra- 


« 


vail qu'il s'approprie. 

Se créent de grosses parts de plus value qui, face à. une 
surproduction devenue condition structurelle et à sa grande 
échelle, alimentent de grands flux de capital monétaire qui 
ne trouvant pas de débouchés de valorisation dans la production 
se déversent à nouveau dans le commerce financier. Mais le 
capital financier en tant que tel absorbe la plus-value et 
ne la reproduit pas de façon élargie, et c'est pourquoi sa 
prépondérance impose toujours plus-.de modifications profondes 


et déchirantes. se ie 
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En outre, le capital d'un, côté- doft -économiser toujours 


plus de travail dans chaque on a o r particulier, 
d'un autre côté il tend # pectes a commander sur plus 
de travail en étendant ia production en général. 

Dans le sens où le capital variable diminue en relation 
avec la croissance exponentielle du capital fixe, inévitablemen: 


augmente en termes absolus la quantité de femmes et d'hommes 


dont la vie est subordonnée aux exigences du capital. 

"Le développement des contradictions d'une forme histori- 
que de la production est l'unique moyen qu'offre l'histoire 
pour sa dissolution et sa transformation" (Marx). 


LIT, La crise actuelle constitue une forte accélération du 
processus E a ‘de désagrégation du capitalisme, par 
le type de transformations structurelles qu'elle a induites et 
par les limites indépassables de ce mode de production qu'elle 
a ultérieurement porté à maturité. 

Dans sa ÉaPaCTéRES Elle particulière, cette crise peut 
être sûrement considérée comme le prémice du déclin historique 
du système économique et politique dit occidental tournant 


autour des USA et des rapports qui les lient aux autres pôles 


‘industriels existant dans le monde. 
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Le système construit sur la base du régime d'accumulation 
du modèle industriel fordiste et de ses cycles productifs les 
plus typiques que sont l'automobile, la pétrochimie, l'acier, 
les. appareils électriques, etc. 

C'est dans ce cadre-là que s'est produit le passage à ` 
l'intégration complète du capitalisme opérant dans les diverses 
zones de la planète. 

Le moteur économique de cette crise se trouve dans la 
condition structurelle de surproduction générée par la forte 
baisse des taux de profit avec laquelle le cycle de grande 
expansion de l'après-guerre s'est terminé. 

Dans une première phase d'existence de ce système (1950- 
1960), ie ere utilisérent le surplus commercial et leur 
pouvoir de “diriger ie. “flux financier international pour favo- 
riser l'accumulètion de réserves monétaires dans les autres 
pays occidentaux au moyen d'un programme d'exportations dit 
d' "aides économiques et militaires". 

= Dans une seconde phase (années 60), les USA fournirent 
des réserves par l'investissement direct, c'est-à-dire l'ex- 
pansion de leur PROPRE industrie aux marchés extérieurs (Canada 
et Europe en premier lieu, mais aussi Japon, Asie, Amérique 
latine, Moyen-Orient). 

Avec la fin des années 60, les USA devinrent un élément 
de déstabilistion. Ils se déchargèrent de leur crise sur les 
autres et commencèrent à accumuler un fort déficit commercial. 

1966 est l'année du tournant pour les USA : l'ascension 
du taux de profit s'interrompt (qui de 1960 à 1965 était passé: 
d'un taux de croissance de 10,3 % à 14,7 %) et commença une 
baisse toujours plus catastrophique qui, dans la période 1965- 
82 marque une diminution de 71 % (en Grande-Bretagne, de 70 %, 
en RFA, de 33 %, au Japon de 23 %). 

Une première donnée objective correspondant au début 
de cette crise fut l'unification des cycles nationaux de la, 
crise; les périodes de récession et d'expansion tendent à se- 
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produire simultanément et as! amplifier réciproquement. Cela 


montrait une interdépendance déjà accentuée du système écono- 
mique mondial, à l'intérieur duquel se trouvaient en tant que 
satellites une grande partie des zones décolonisées des trois 


« 


continents du Sud. Le 
Parallèlement à la manifestation des premiers signes de 


crise et d'affaiblissement économique, les USA commencèrent à 
connaître pour la première fois la déroute. La guerre révolu- 
tionnaire du Viêt-nam mettait en péril leur suprématie politico- 
militaire sur le monde. En outre, ils se trouvèrent aux prises 
A ne lutte de classe sur leur propre territoire, 

qui re Qublait l'effet de disiocation. 
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ci ess Èn rompant unilatéralement en 1971 les accords de Bretton- 

“tae 1944), les USA au moyen de la suspension de la conver- 
Tite du dollar en or décrétèrent la fin des principes de 
politique économique qui réglaient les rapports économiques 


internationaux. 
L'objectif était de déterminer de nouveaux rapports de 


force pour imposer aux autres pays des coûts plus élevés pour 
la crise; à savoir réaffirmer la centralité des USA dans la 
crise en redéfinissant tout le système autour de celle-ci. 

Le véhicule de cette stratégie fut la dévaluation du 
dollar. Exploitant leur pouvoir de servir d'intermédiaire finan- 
cier à l'échelle mondiale, les USA influencèrent lourdement 
toute l'économie occidentale, au moyen des prix des matières 
premières, de l'excès de monnaie en circulation, de l'inévitable 
pression sur les autres monnaies à réévaluer leur propre cours 
et à perdre leur potentiel concurrentiel dans le commerce in- 
ternational. 

Voici l'origine đe ce phénomène dévastateur pour l'écono- 
mie capitaliste des années 1970, qu'on appelle la STAGFLATION. 

La facilité avec laquelle la dévaluation du dollar provo- 
qua une violente généralisation de la crise démontre que l'aug- 
mentation du prix des matières premières (ler choc pétrolier) 
et l'énorme expansion de la liquidité au niveau international 

étaient des signes évidents. de la crise de surproduction. 
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a Le premier Hétere de tite à la stratégie de l'admi- 
nistration Nixon fut de 263015 LSRpLLEP PTE l'interdépendance 
de l'économie mondiale que la crise accentuait. 

_ La tentative d'augmenter le volume des exportations grâce 

à la dévaluation du dollar créa d'énormes déséquilibres dans 

le commerce mondial parce que,. de fait, cela fermait le marché: 
américain à l'Europe et au Japon, provoquant des contrecoups 

immédiats sur leur situation économique. L'Europe et le Japon 

furent contraints d'adopter des politiques restrictives qui 

à leur tour se répercutèrent sur les possibilités d' exportations 

américaines vers ces zones. La PENSION sauvage" se retourna : 

contre les USA. | i 

La nécessité de politiques concertées entre les principaux | 
Etats impérialistes pris progressivemént corps; afin de gérer 
la crise, dont était désormais évidents la dimension, la pro- 


fondeur et le cours de long terme. 
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IV. Les premiers sommets entre les chefs de: ‘gouvernements occi- 
: aoe de 
dentaux, en 1975 à Rambouillet et en 1976" à optg-Rico, furent 
tenus pour répondre à ces exigences. ~ A 
P P Z er 5 


. Ces deux sommets marquèrent un. a e dans 


la gestion centralisée supranationale de la crise et des règles 


à suivre. i . Me 
En particulier, c' est lors de ces sommets que fut mise 
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“enévidence la nécessité générale de réduire la dépense publi- 
que; les conditions auxquelles devaient se soumettre l'Italie 


et la Grande-Bretagne pour accéder aux financements qui leur 


étaient indispensables pour venir à bout de leur profonde fail- 
lite; la nécessité que le Fonds Monétaire International stabi- . 
lise des: fonds spéciaux pour favoriser les importants flux F 
de crédit vers les prétendus "pays en voie de développement" 
et vers l'Est. 

ces or politiques reflétèrent des processus plus 
profonds greffés-par les fractions supranationales de la bour—- —; 
geoisie afin d'affronter une crise qui avait déjà. connu trois 
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e 
ogressivemens de 27 % et éso encore au- 


jourd'hui bloquée). 

Répondaient à cette exigence :- 
- Le virage amorcé avec les premières ccupes dans la dépense 
publique, «et destiné à mettre en train une pression 2rogres- 
sive sur les salaires dans les luttes de la classe ouvr ière, 
avant tout en brisant les positions de pouvoir acquises, puis 
en modifiant globalement les rapports de preducticn et la divi- 
Sion sociale du travail fondés eur ie modèle ford:ste. 
— La restructuration radicale possibie du fait qu'avait été 
rendue "économique" une force productive de ééétsion comme l'in- 
formation (plus précisément le "savoir céchfderatique") en 
ouvrant l'époque de l'informatisation à targe échelle et en cré- 
ant des cycles productifs fortement autématisés qui, justement 
par leur composition organique élevée, basaient leur pouvoir 

terhnoacratiau 

concurrentiel sur l'innovation- technologique Gontinu elle et 
sur les degrés très élevés d'exploitation de la force de travail. 
os L'industrialisation progressive des zones satellites d' Amé- 
rique latine, Asie et Afrique avec des investissements massifs 
dans les secteurs manufacturiers et des services financiers et 
d'assurance. De larges. portions des cycles industriels se trou- 
vaient transférées des zones productives à coûts élevés vers 
celles à bas coûts. 
— Expansion du circuit et du marché financier mondial par l'ex- 
portation démesurée de capitaux vers les zones satellites des 
trois continents et vers la zone Comecon. La nouvelle division 
internationale de la production capitaliste a été financée 
par les banques occidentales regorgeant des capitaux de l'OPEP, 
ibilité de consentir des prêts rentables aux 
a aeS occidentales. Les dettes du SR Mers monde" 
sont passées de 100 milliarés. de dollars en 1971 A Toog milliard 


en 1981, celles des pays du Comecon de 8 à 80. Les profits du 
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commerce financier à une échelle aussi vaste offraie 
bouché aux capitaux immobilisés par la surproduction. 

C'est en relation avec des processus d'une telle portée 
que les fractions les plus puissantes de la bourgeoisie impé- 
rialiste se situèrent dans l'optique d'une gestion centralisée 
stable, et non plus d'urgence", du système économique occiden- 
tal et des politiques nécessaires pour le gouverner dans la 
crise. 

C'est en 1976 que la Commission Trilatérale "sur la base 
de la connaissance des tensions existantes entre l'interdépen- 

dF Les à exigences de politique interne, et de la nécessité 
d'articuler un système de direction politique collective qui 
rempiace l'hégémonie des USA" se propose de "promoùvoir des 
coalitions transnationales entre toutes ces forces présentes 
qans chaque gouvernement, capables d'avoir une vision plus large 
des choses". | 

Sous cette impulsion fut lancé un processus d'organisation 
supranationale qui, à partir des membres des exécutifs des 
divers Etats, entraînait une grande partie des institutions 
et organismes économiques et politiques internationaux, qui 
étaient actifs depuis longtemps déjà. 

Fonds Monétaire International, Banque Mondiale, Banque des 
Règlements Internationaux, OCDE, Agence Internationale pour 
l'Energie, COCOM (Contrôle des Exportations de Technologie vers 
les pays de l'Est), OTAN, UNCTAD. (agerice qui préside aux rapport 
Nord/Sud), GATT et jusqu'à la commission Exécutive de la CEE, 
tous devaient diriger le fonctionnement complexe du système. 
Dans cette même optique, le Sommet annuel des Sept (plus le 
représentant de la CEE) aurait dû devenir le pôle principal 
d'un réseau décisionnel articulé avec tout le système capita- 
liste occidental. 

Dans la conception de la rennes, un système de pouvoir 
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aussi complexe répondait aux exigences de régulation e 
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encre les sujets capitalistes muitinet icnaux, entres les sphère 
économique et politico-militaire au niveau mondiei. ` 

Cette façon de voir produit ses premiers vrais résultats 
en freinant la fragmentation du système, 

En premier lieu, la propagation des lignes ce restructure- 
tion économique dans chacun des pays impérialistes, à travers 
les fameux "plans triennaux". 

Moins spectaculaires mais beaucoup plus efficaces, furent 
certaines des décisions prises par Te "Diréctoire" (USA, G-E8, 
France, RFA) associé à l'OTAN, comme celles pour empêcher 
l'affaiblissement ultérieur du Front Sud à ses deux nœuds 
névralgiques : l'Italie et la Turquie. Entre Porto-Rico 1975 
et la Guadeloupe 1978 fut planifiée une véritable contre- 
révolution, ainsi que le déploiement des missiles Cruise et 
Pershing en Europe. 

L'impulsion donnée par l'administration Carter et les 
Trilatéralistes ne niait certainement pas la centralité des 
USA. La "concertation" contenue dans le fameux modèle des "troie 
locomotives" consiste en une offre à la RFA et au Japon d'accep- 
ter de s'ouvrir plus largement aux exportations américaines, en 
échange d'une coparticipation au hri yiTege de l'émission des 
moyens de paiement internationaux. çela ‘signifiait bien sûr 
reconnaître que le dollar n'était plus: Buffisant, à lui seul, 
pour faire fonctionner le système financier international; 
mais le but profond fut en tout état de cause de maintenir 
ce pouvoir. 

Mais même cette seconde tentative de gestion de la crise 
connut un rapide échec. 

Pour les USA, les années 70 se conclurent comme elles 
avaient commencé. Une dernière phase récessive (1979-1983) 
démontra que la crise creusait bien plus en profondeur que 
prévu par les politiques adoptées dans le but d'en venir à 
bout, et un nouveau recul de l'hégémonie économique américaine 
se combina avec une autre attaque violente contre la domination. 
a des USA : Ia libération du peuple iranien du 
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directement à l'origine du second violent “choc pétrolier 
les bouleversements qui causait dans le tissu de relati 
ééonomica-politiques qui liait les puissantes bourgeoisies de 
l'OPEP au capital américain et européen. ve © | 

Le premier choc pétrolier avait été absorbé’ ‘en instaurant 
un équilibre économique de ce type-là. A i 

La majeure partie des liquidités de L'OPEP provenant de 
l'augmentation du prix du pétrole était gérée ere les banques 
occidentales (en particulier USA, RFA et Japon), devenant un 
véhicule financier de la délocalisation des industries à faible 
et moyenné technologie et, d'une façon ou d'une autre, de l'ex- 
portation de capital en général vers les pays dits "en voie de 
développement! et. vers. la zone COMECON. A mA l'Europe, 
les USA et le. Japon auraient dû stabiliser um frux harmonieux 
du commerce mondial ouvert aux importations entre aux et, encore 
plus, à celles provenant des zones ee A e 

L'économie capitaliste mondiale resta d'une certaine façon 
"en expansion" durant la crise, empêchant sa ruine violente et 
destructrice comme dans les années 30 et,en même temps, cher- 
chant à créer les conditions pour une résolution de la crise. 

A l'épreuve des faits, l'échafaudäge idéologique et poli- 
tique (une sorte d'extension à l'échelle mondiale des princi- 
„pes keynésiens du contrôle de la demande), qui guidait l'hété- 
rogène personnel politique impérialiste qui gérait cette phase 
de la crise (Cartes, Schmidt, Giscard, Callaghan), se découvrit 
encore en vie fondamentalement grâce a BASIR ARRS he le régime 
d’accumulation se remettrait en ordre tôt ou tard. 

La crise au contraire se prolongeait et s'approfondissait, 
générant de nouvelles contradictions et de nouveaux obstacles 


à côté des anciens, non résolus. Cela constitua le terrain de 
extericr SERRES an regard du: 
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ème, a "société civile bourgeoise", l'Etat, qui avait vécu 


les premiers moments de massification à la fin des: années 1960 
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gans les plus variées et contradictoires (parfois rétrograćes 
connotations idéologiques, connaÎť déjà l'aliénation et 1' exploi- 
tation de la production capitaliste et ce ses stanċargs de vie. 

Un cadre de lutte de classe tout bonnement hétérogène, 
qui trouve cependant souvent un terrain d'expression unitaire 
dans l'attaque à la domination violente et oppressive des USA 
sur le monde. | 

Les années 80 s'ouvrirent sur une Europe obsédée par les 
luttes contre l'installation des missiles atomiques et de la 
croissance du poids politique de la guérilla des BR, de la 
RAF, du 17-Novembre, des Grapo, avec le renforcement de la 
révolution sandiniste victorieuse et. de tout le front de la 
libération en Amérique centrale, avec l'exécution du traître 
Sadate qui réaffirmait une convergence étroite entre la révo- 
lution palestinienne et la révolution arabe; et se poursuivi- 
rent avec la bataille đe Beyrouth et la résistance libanaise 
et palestinienne contre l'invasion sioniste puis contre les 
marines américains et européens; mais aussi avec la guérilla 
aux USA de l'United Freedom Front, de Red Guerilla Resistance 
et de la Black Liberation Army. 

Que la crise se prolonge et se complique fit mûrir la 
nécessité d'un tournant dans les stratégies de gestion supra- 
nationale du système impérialiste, dans lequel-les exigences 
absolues de restructuration économique se conjuguèrent avec une 
forte contre-révolution, ces deux processus investissant conjoin- 
tement, en s'alimentant l'un l'autre, et simultanément, tout le 
système. , 

Déjà dans les années 80, un document. du Conseil Atlantique 
des USA, préparatoire au sommet de Venise, demandait "l'élargis- 
sement. des thèmes abordés dans le débat entre les leaders qui 
sont les seuls à avoir une autorité et une responsabilité aptes 
à intégrer des questions politiques, économiques et de sécurité" 
- -C'est. aussi en. 1981 un rapport conjoint des directeurs des 
Instituts de Relations Internationales britannique, américain, 
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français et allemand, qui recommandait : "Les sommets des 
sept puissances doivent dorénavant se consacrer au moins autant 
aux problèmes de politique et de sécurité qu'aux questions 
économiques." ;- 

Un tournant radical qui vit au pouvoir un personnel poli- 


tique nouveau : Reagan, Thatcher, Mitterrand, Kohl. 


V. Aux débuts des années 80, les exigences des grands capitaux 
étaient au fond inchangées par rapport à l'époque du début de 
la crise; elles dev-° nt plutôt affronter un réseau de contra- 
dictions plus comptexe, 

Contenir la chute du taux de profit signifiait intensifier 
par la suite le processus de concentration et de centralisation 
des capitaux déjà interconnectés dans les granas groupes trans- 


nationaux et multisectoriels. M 

Un processus contradictoire animé par la di s'ac- 
caparer les parts de plus-value PS ATN les ee. Siin pos- 
sible à l'échelle mondiale. or 

La loi de la concurrence amène de nouvelles configurations 
dans la distribution des capitaux sur la planète et entraîne 
des impératifs de reproduction et de management, comme d'exiger 
des activités d'organisation, de communication et. de finance- 
ment qui, auparavant, n'existaient que de façon limitée. 

La dynamique de la globalisation dans sa détermination 
qualitative est le produit de l'action combinée de processus 
restructurateurs et innovateurs qui investissent, outre la sphère 
directement productive, les autres sphères de la rotation eom- 
LSLE “du capital, sans modifier du reste les rapports de prio- 
rité entre elles. Š 

Comme dynamique extensive, celle-ci est constituée plus 
spécifiquement de la tendance à Ia mondialisation de l'économie 
due aux économies d'échelle croissantes, au renforcement des 
moyens de transport et de communication (et à l"abaissement de 
leurs coûts). i | 

Les grands complexes transnationaux sont desisujets indis- 


cutés de ces changements, eux qui contrôlent les cycles indus- 
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triels à Haute technologie (ce L' inf ornetique aux télécommuni- 
tions et à l'aérospatiale), dans lesquels la bourgeoisie 

HR Me a mise stratégiquement pour sortir du trou noir 

des "investissements sans accumulation". 

Mais le capital n'est pas seulement l'addition de machines 
et de billets de banque. C'est un rapport social. Elever la 
mase des profits pour chercher à annuler le rapport divergent 
entre capital fixe et plus-value, signifie créer sans cesse 
des conditions sociales pour exploiter plus et mieux le travail 
humain. Ce qui se produit autour de ce qu'est la distribution 
et l'organisation historiquement déterminée des cycles productifs 

Flexibilité maximale du travail en usine, réduction dras- 
tique des coûts de reproduction, d'organisation capitaliste de 
chaque activité auparavant fournie comme service (postes, santé, 
grande restauration, recyclage des déchets), création d'une 
grande armée ouvrière de réserve sont des processus communs à 
toutes les zones industrielles du monde, et définissent partout, 
d'une façon générale, le rapport capital/prolétariat. 

La politique impérialiste symbolisée pan ee an est celle 

int rnréte aire 
qui intègre le plus complètement la nécessité rene bba- 
lement la crise, en permettant d'affronter avec force le fouillis 
toujours plus inextricable des contradictions qui se greffent 
aujourd'hui sur des phénomèhes de dégénérescence économique et 
politique, et sur les nouvelles poussées à l'accumulation. 

Une politique encore plus explicitement basée sur la réaf- 
firmaiton de la force et du rôle central des USA dans le système 
économique impérialiste. 

Une politique qui ne niait pas l'interdépendance, mais 
qui, même sur cette base, affirmait que c'est seulement si le 
CŒUR se ressaisissait et se renforçait que le système tout 
entier se raffermirait. ai 

En ce sens, les contenus fondamentaux du tournant reaga- 
nien se propagèrent au niveau mondial, en ht toujours 
plus aux bourgeoisies et aux Etats impérialistes de se mesurer 


avec pe RÉ d'affronter Tæ. crise en ee supranatio- 
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Cette nécessité objective continuera à produire une pola- 


risation entre "gestion multipolaire" comme résultante de l'af- 


de la RFA et de la France, et la centralité des USA dans la 
mesure où le système occidental ne parvient pas à se substituer 
au pôle central autour duquel il a grandi et auquel il est 
physiologiquement lié. 

L'existence désormais institutionnalisée des sommets 
annuels de ces Etats reflète de temps à autre l'évolution de 
cette polarisation, en cristallisant au plus haut niveau une 
contradiction. fondamentale de la crise du mode de production 
capitaliste; en face d'une accumulation et de rapport d'exploi- 
tation organisés et répartis à l'échelle mondiale, la bourgeoisie 
ne réussit pas à en proposer une REGULATION POLITIQUE MONDIALE 
STABLE, malgré sa nécessité vitale. a 

La crise capitaliste est toujours aussi une crise des 
formes politiques de domination. 

Le rôle des Etats-nations devient insuffisant et inef- 
ficace. Le mode de production capitaliste a rompu les sépara- 
tions entre les formations sociales nationales; des phénomènes 
économiques et politiques se produisent, qui échappent à une 
réglementation nationale. 

Les contradictions et les processus de domination qui 
agissent à des niveaux politique, économique, social, sont de 
nature éminemment supranationale et demandent une capacité de 
direction supranationale que les fractions bourgeoises les 
plus puissantes ne réussissent qu'en partie à mettre en place. 

: L'incapacité de l'"Empire américain d'Occident" d'inverser 
le cycle de défaite enclenché par la guerre révolutionnaire 
vietnamienne, le prolétariat métropolitain et la crise économi- 
que de la fin des années 60 démontre que les contradictions 
sont plus graves ee ne le pensent ceux qui devraient les 
résoudre. | 

| Le groupe de pouvoir. reaganien se propose, avec un "trai- 
tement de choc", ‘d'obtenir des résultats immédiats qui seraient 
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cès maintenant des nouvelles bases MEA de péricde 
longue. | 
Ce programme fut aussitôt centré sur : 
— LA CENTRALITE DE L'INSTRUMENT MONETAIRE. Avec la nouvelle 
hausse du dollar et l'augmentation des taux d'intérêt, la Fede- 
ral Reserve joua tyranniquement la carte du "droit du souverain 
sur la circulation financière, qui est ensuite un des moyens 
pour s'approprier les parts les plus larges possible de la 
plus-value produite dans l'ensemble par l'accumulaticn mon- 
diale. Avec cette politique monétaire, en 1981, la Federal Re- 
serve attira vers les USA une masse énorme de capitaux, avant 
tout de provenance européenne, attirés par la valeur du dollar 
et des taux élevés. Au même moment, cela fit éclater la "crise 
de la dette" (PVD et pays de l'Est en premier lieu), dont le 
montant, calculé en dollars, passa d'un jour à l'autre à des 
sommets astronomiques, mettant ces bourgeoisies en conditions 
d'insolvabilité et accentuant l'appropriation "externe" de la 
plus-value produite dans ces zones. Tous ces capitaux devaient 
servir à financer la restructuration industrielle et la relance 
technologique des USA. 
— RELANCE TECHNOLOGIQUE ET CONCENTRATION DANS LES SECTEURS 
INDUSTRIELS STRATEGIQUES. En un mot, l'Initiative de Défense 
Stratégique (IDS) peut être considérée comme le symbole d'une 
politique qui a tenté de combiner des objectifs militaires 
et économiques dans une stratégie technologique commune. L'in- 
novation technologique est un élément central de la compétiti- 
vité entre les capitaux. La riposte américaine. à. sa perte de 
toute-puissance dans le domaine technologique : en général a été 
ce qu'on appelle le “keynésianisme militaire"; a fest-à-dire 
l'augmentation de la dépense militaire en Son tien du finance- 
ment des industries à haute technologie. Une riposte rendue 
possible grâce à la primauté 48s! DSi en matière d'armements 
technologiquement. avancés, rs han à son rôle de puissance 
militaire planétaire. A côté de 1' IDS, d'autres politiques 
répondaient au même objectif d'utiliser la technologie comme 
une arme hégémonique dans les rapports internationaux : le 


22 


contrôle et les restrictions imposés aux flux internationaux 

de technologie stratégique, la pression de la part du GATT 
pour la libéralisation des prétendus "services avancés", _ e 

la réglementation croissante de secteurs clés comme les semi- 
conducteurs et les télécommunications. Ce sont les exemples 

les plus évidents d'une combinaison. £e- stratégies de l'Etat 

et des entreprises pour affirmer ah nguvedu u pouvoir technologi- 
que. En obligeant à la compétitibn sur. le. ‘terrain technologique, 
sur lequel ils tiennent encore Les. meilleures positions, les 
USA ont cherché à csnsofiderera törte Céhcentration en cours 
des cycles productifs stratégiques. Une exigence vitale, sans 
compter l'éventuel échec de l'IDS. 

- REDUCTION DRASTIQUE DES COUTS SALARIAUX. La politique, symbo- 
lisée par Thatcher et Reagan, de “DEREGULATION SOCIALE" visait 
ouvertement à l'imposition de restrictions salariales interve- 
nant soit sur le salafi fui -même, soit sur le standard de vie 
en général du prolétariat. Une dynamique qui s'est étendue à 
toutes les économies industrielles pour devenir un facteur 

de la compétitivité internationale. Aux USA, de 1979 à 1985, 

la FRUIESS des salaires horaires des travailleurs attachés à la 
production a diminué de 6 % en termes réels. Le nombre des 
personnes qui "vivent dans la pauvreté" est passé de 11,7 % 

en 1979, à 14,4 % en 1984... En 1988, ils sont plus de 40. 
millions. En 1987, un rapport circonstancié de l'OCDE observait 
qu''"il y a eu un déclin de la croissance des salaires horaires 
dans l'industrie, dans les sept économies les plus importantes, 
accompagné de réductions particulièrement importantes en Italie." 
— DEVELOPPER UN PLAN DE CONTRE- REVOLUTION GLOBALE, qui prenne en 
compte et Tredéfirmisse: ne l'ensemble des sujets poli- 
tiques:et sociaux qui déstabilisaient l'unité du système. En 
premier lieu les expressions guérilleras et révolutionnaires 

du prolétariat international et les processus de libération 
nationale. Mais la pression voulait et devait atteindre aussi 
toutes les formes d'autonomie, toutes les niches de pouvoir 
que -ces:sujets de nature les plus varices s'etaient taillés 
en .échaprant au controle USA. RAT N a pan 
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La. GUERRE AU TERRORISME INTERNATIONAL est un modèle idéologique 
et opérationnel qui inspire les voies d'intervention directe 
des USA dans chaque partie du monde (grâce à son dispositif 
militaire de contrôle global) et ‘l'établissement de la contre- 
révolution au niveau des zones continentales et de chaque Etat. 


VI. La prétendue "reprise reaganienne" ne constitue que partiel- 
lement. une reconstruction effective des bases pour un nouvel 
élan de la centralité des USA. Moins que jamais sur le plan 
stratégique. Celle-ci a pris son envol en 1984 et a déjà produi 
le "crash landing" des bourses mondiales en octobre 1987. 

Au cours de cette période, l'investissement net américain 
en capital industriel a continué de diminuer et a atteint son 
point le plus bas depuis 1930. Se sont aggravées par la suite 
la crise et la dette de l'agriculture, la crise et la dette 
de l'industrie minière (pétrole en premier lieu), la dette 
immobilière, et encore plus la dette de l'industrie qui, en 
1984-85, a crû trois fois plus rapidement qu'au cours des huit 
années précédentes. Par conséquent, les faillites des banques 
se sont poursuivies (de 34 en 1982 à 125 en 1985, et 250 en 
1988). La dette fédérale a atteint le chiffre de 2000 milliards 
de dollars. La dette augmente de 15 % plus rapidement que le 
produit national brut et est passé de 1981 à 1985, de 28 à 
40 % de celui-ci. | 

Globalement, l'économie américaine, après une relative 
croissance en 1984 (6 %), est revenue à un rythme faible de 
2 %. Pour financer l'énorme dette ne 1S USA ont réalisé 
en ayant recours aux crédits étrangers pour plus de 400 milliard. 
de dollars entre 1982 et 1986, passant de la position de plus 
grand créditeur (141 milliards en 1983) à celle de plus grand 
débiteur, avec une dette nette envers l'étranger de 264 milliard 
en 1986 et de plus de 300 actuellement. Pour 1990 est prévu un 
sommet de 75Q milliards avec un. paiement d'intérêts annuels 
qui atteint.1 % du produit national. : - : FPE 
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Le déficit commercial ‘a: LEE 00 milliards. Bien que 
cette donnée aille de pair avec une future internationalisation 
de l'économie américaine (la somme de 1' import-export en 1986 
représentait 24 % du produit national, contre 16 % en 1 
qu'une large part des importations concerne des multinationales 
américaines qui réalisent désormais 60 à 70 % de leur productio 
à l'extérieur, c'est cependant une manifestation de faiblesse. 

Les reaganiens ont dangereusement joué à la hausse, et 
tout les pierres qu'ils ont lancé leur sont lourdement retom- 
bées dessus, insufflant une dynamique fortement expansive aux 
contradictions. Reagan, lors de la conférence du FMI de 1981, 
déclare : 

"La contribution la plus importante qu'un pays puisse 
faire au développement de l'économie mondiale consiste à réa- 
liser chez lui des politiques économiques appropriées." 

Tous les problèmes que l'administration äméricaine a cher- 
ché à affronter en termes exclusif 3" de centralité de l''"inté- 
rêt national" se sont traduits, ponctuellement, sous son impul- 
sion, en problème encore plus importants. et de dimension supra- 
nationale. Que ce soit à cause de Dore des USA ou à cause 
du degré d'interdépendance que connaît le système capitaliste, 
cela menace ses actuelles capacités de régulation. 


VII. Au cours de son installation, l'administration Reagan 
avait exprimé une position plus précise à l'égard des Sommets 
à 7 : celle de la DESTRUCTURATION. 

La nécessité indiscutable d'élargir le champ d'interven- 
tion de l'économie aux questions politiques et de sécurité 
devait coïncider avec la réduction des Sommets à une "coordina- 
tion en partie seulement décisionnaire’, des diverses situations 
nationales. 

Une position qui respectait la volonté des USA d'imposer 
ses intérêts nationaux comme intérêts généraux pour la survie 
du système occidental. 

Cette position se traduit ensuite concrètement par le 


penchant à diminuer en importance l'ensemble des procédures 
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litiques qui constituait la base des Sommets. A cette époque, 
t écess 


aire de doter les Sommets d'une vraie 
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ation organisative, fonctionnant en permanence 
afin d'occuper la période entre ceux Sommets, en garantissant 
ainsi la continuité. 

Une structure composée de personnel politigue de haut 
niveau des divers Etats (par exemple Tietmeyer), organisé en 
groupes de travail sectoriels et intégré dans l'activité des 
organismes à statut supranational à travers un mécanisme de 
réunions conjointes. 

Une structure aux pouvoirs très étendus qui, inévitable 
ment, conditionne l'autonomie de chaque Etat. 

La poussée reaganienne à la destructuration, partagée 
aussi par d'autres Etats, a connu le débordement au Sommet de 
Williamsburg, en 1983, et s'est épuisée devant les nouveaux 
et gros phénomènes d'accélération de la crise qui mûrissaient 
progressivement. T 
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Le virage eut lieu en septembre 1985 lors de la réunion 
du "Groupe des Cinq" à l'hôtel Plaza de New York, convoquée à 
l'initiative du nouveau secrétaire au Trésor américain, J. Baker. 
Avec cette initiative, l'administration américaine: admet 
de fait l'échec de sa position observée jusque-là dans le but 


d'affronter la crise économique dont les effets 
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«avaient depuis longtemps et de manière stable débordé de l'aire occidentale 
investissant les pays COMS OM ,ce que l'on aprelle es "Pays en Voie de Déve- "=. 


—te:ic'est à dire la planète tout entière! À 


-loprement" et en rénéral toutes lee aires du monde liées au marché capitalis- 

Le "groupe des 5" est en nratique le trait d'union:entr? Sommets et Fonds 
‘onétaire.Ses membres (ministres des finances. des USA ,RFA,FRA,GE,les pays qui- 
constituent le Fonds des DROITS SP2TIAUX DE FR2LEVEMENT/c'est à dire la monnaie 
PNI) participent aux sommets et constituent l'instance majeure de direction 
rolitique de l'activité des Fonds Monétaire et Pënque Mondiale et donc de la 
circulation fin2ncière mondiale. : 

Il assure aujourd'hui encore cette fonction même si en position nlus en re- 
-cul eu égard à la dimension à 7 (G.7) introduite en F6 avec l'élargissement 
à l'Italie et au Canada de la concertation y compris aussi eu égard à certai- 
-nes questions financières srécifiques. : 

En cette réunion du "G.5" fut décidée la fin de le stratégie de réévaluation 
Ju dollar et la nécessité de restaurer l'autorité d'une structure supranatio- 
-nale de rsestion de la crise. 

Dans l'immédiat cela signifia établir que les "3 trous noirs" de l'économie 
capitaliste mondiale :DEFICIT COMERCIAL USA;DSFICIT DE LA BALANCE USA; DETTE 
JU "TISRS MONDE",ne pouvaient être affrontés qu'au niveau supranational. 

Au début octobre,à l'assemblée annuelle du Fonds Monétaire à Séoul,Baker mis 
en chemp la seconde phase de la nouvelle stratégie USA;un nlan nour tenter la 
rentrée graduelle des pays les plus endettés à la condition d'insolvabilité 
absolue. 

Un plan qui,au-delà des propositions jamais atteintes,avait une simnifica- 
-tion politique évidente de confirmation du tournant du Plaza. Un tournent qui 
c'affirmere définitivement au somnet de Tokyo de mai F6 lorsque la ligne ,de 
la gestion supranationale de la crise se matérialisa autour de deux décisions 
rolitiques fondamentales:2seontion officielle et unanime de la nécessité de 
conduction supranationale de la "ruerre au terrorisne",institution de la coor- 
-ination des politiques économiques. 

Sur le plan de la "guerre eu terrorisme" il fut fixé un seuil de centre-ré- 
-volution #lobal,constitué per l'initiative USA de "police mon‘iale",à partir 
ie qui redéfinir les lignes d'intervention régionale et nationale. 

Sur le plan de la coordination des politiques économiques fut acceptée la 
rroposition Baker de fixer un mètre étalon unique de la situation économique 
Jans les différente pays de manière à permettre une lecture et une stratégie 
l'intervention homogènes. 

NaÎît ainsi ce que l'on appelle le "système des dix indicateurs économiques". 
lequel prévoit aussi le renforcement de la "surveillance multiletérale" de 


l'économie mondiale exercée déjà par le G.5 en connexion avec le directeur 
central du Fonds Monétaire 


Jans les communiqués finaux le Sommet de Toro est jugé importen- pour:"l'oeu- 
-vre de coordination intemationele des politiques économiques et la gestion 
collective de l'économie occident le":et pour avoir trouvé les réronses justes 
Tu "rhinomène de l'interdépendance et de.la connexion croissante entre la di- 
-mension interne et celle intermmatiorale de l'activité. politique". 

Cette position trouve confirmation et renforcement tent à Venise F7 que plus 
noore À Toronto. Eb. 

En cette seconde échéance fut agrandi le chanp des "indicateurs sconomiques", 
an qui l'on ajoute aussi les nrix des matières nremières et de l'or.Fut ensui- 
-te senctionnée collérielement l'"ouverture à l'URSS" dent on Aéfinit les ligne: 
i'avancenent. 

"Nous prenons acte avec plaisir ĉu croissent intérêt des naves de l'et à met- 
-tre fin à leur isolenent économique, par exemple avec l'établissement et le 
léveloppement de relations avec la C%E.Les rapnorts EST-OUEST ont des possibi- 
-lités d'extension et de servir nos intérêts communs pourvu que leur base com- 
-merciale soit solid2,qu'ils rentrent dans le cadre des règles et principes 
le base du commerce international et soient en harmonie evec les intérêts de 
sécurité de chacun de nos neyst, ; 

L'on intima en outre à TAIWAN,la COREE DU SUD,SITGAFOUR,FOFG KOICG en fort 
axcédent commercial avec les USA,de se conformer aux processus de rééquilibrage` 
1onñial, 


Furent ensuites anorcées ce que l'on sprelle les "crises réricnsles" (Palss- 
-tine occunée-Golfe Pereique-Ansola-Afrique du Sud-Anérirue Centrale) et des- 


o 

-siné le cadre des interventions. PCR : 

Les exigences d'in<titutionnaliser,comne moment de oéntreliseðjon du syeténe 
‘conomique et nolitinue occidentel,l'éckéance anruelle-du Sormet. 2 7 (et avec 
ile tout le réseau serré d'orranisnes qui lui sert dé-euprort)ige réeffimma 
“vec nlus đe force qu'aunareavent. 3 aoo 

£. Le r°egeriesme non seulement a rehzussé l'économie Ú A, maig il a accru de 
-anière dénesurée les contradictions déjà vrésentes dans la €rise et en a mê- 
-me ajoutées de nouvelles.Le cadre ĉu cenitalisme dans son extension mordiale 
st lour'enent conditionné par la crise ÜSA qui se répercute continuellement 


à > A : + < a 
lans la glotslité des rapports économiques et politiques. 


-ci seulement, 


A comrencer par la CROISSAMC: DEMESUREE DU CAPITALISME FIVA SFe 
. A . . . + 
-2 simptine le nlus important de la rersistance de le crise de survroduction 


le capital. 
Chaque jour dans le monde se déroulsnt,> l'heure actuelle,au moins 230 mil- 
-liards de transactions finencières,un volume 160 fois supérieur à celui des 
nnées €0;les échenres commerciaux n'ant crû que de & fois;la productivité. de 
l'industrie globalement et en raprort n'a jamais plus atteint les sommets des 
nrées €0,comme d'ailleure,ainsi que nous l'avons vu,l: taux global des rro- 
-fits. 
Il y a une séparation du système monétaire et de crédit du système réel d'ac- 
-cumulation et de commerce mondial. 
Les nrofite obtenus par le cavital argent qui entre dans le circuit 4u cré- 
-dit et des différentes formes d'activités financières (au lieu nue danse la 
roluction) ne constituent pes un accroissement r<el de la valeur du capital, 
15is seulement une MEDISTRIBUTION DE LA VALEUR DEJA EXISTANTE entre les sec- 
-teurs et les zones du capitel au nivesu mondial,les différentes fractions 
"Turgeoises nationales et multinationales, 
Cette séparation exnrine la traumatique interruption d'un rérime de l'eccu- 
-mulation (historiquement déterminé) entré en crise. 
Elle se manifeste aus:i dans la terdance permanente à la croissance infle- 
-tionniste qui ne peut être contrôlée qu'avec d2 périodiques manoeuvres de 
‘récession pilotie" rendant encore plus instable et contradictoire le cedre 
ie l'économie canitaliste mondizle. 
, L'impossibilité avérée de résoudre la question de la "dette du Tiers Monde" 
.passée de 755 milliards de 81 à 1225 milliards de 8€) se situe dans la recon- 
-naissance de fait que grande nartie de la monreie de crédit international 
1'est plus garantie ber rier. 
La "dette du Tiers Fonde" constitue à peine 1F% (neut-être moins) Au crédit 
l en circulation ət le rlues grand détiteur du monie se trouve être l'Etat 
ui sont,cont=mrorainement, aussi le prircinal émetteur de monnsie inter- 
onale (de 1> la rreseion JAP-CER pour remrlecer le dollar avec les Droite 
aux de Prélèvement FFI). i 
Le système firrncier déeor-ris se nourrit sur lui-même.ln des exemvles les 
‘lus éclatants en est foumi ner to T An o SAP AT DAL LE DET 39l Aant ls 
volume est rassé de 100 millions en F3 à 40 milliards de dollars en fil s'a- 
-rit,en nratique,du commerce de certificate đe crédits qui sont retenus comme 
ne acquèrent une valeur plus frande en passant d'une berque à 
.'sutre. 
Le finance intematiorale ramrente est ure fig=ntesiue cocotte dont l'exnlo- 
tion a $té à psine nrésnnoncée rer le krach &7.Un écroulement simultané drrs 
Le monde entier,dont s-ule la complsxité de l'organisation financière modeme 
a nemis de renvoyer dane le temps les conséquences les nlus désastreusee.Un 
Fenns nourtent très voisin étant donné nue le mécsnisne qui lui a servi d'e- 
mortisseur a été d'argnenter ultérisurement la rasse de monnaie on cireulatior | 
| 


i 
NCIER EN GBFBRAL, 
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-°t en effet l'infletion 2 quasiment trinlé en l'esnace d'une apnée. 


-ÿ- 
Dans le même temns la CROISSANCE JU COM CRCS MOPDIAL (gérés à la d-mière 
‘union GATT de Fontréai âans les termes ie 7%) ne constitue seulement qu'un 
stite sounane eu ésre2rd à la nression dle la surnroduction. à = 5 nue 
En repardant dans le détai e cette augmentation pourcentuelle l'on découvre 


4 
2l d 
cue 63% de celle ci est constitué per l'aurmentation des importations USA... 
c'est à dire nar une "vartis" d 


Anrès la récession 3e 7C-F3 USA-ZUROFE-JAP choisirent de contourner la cr 


ise 
cu commerce mondial en susmertant les consomrations intérieures,choix favorisé 
par la multiplication miraculeuse des rroluits finerciere et la chute de l'in- 
-flaticn.Contourmner donc parce que cette crise s'était accrue dinesurénent 2u- 


-tour de facteurs clés tels:la crise de la dette et la cessetion des exrorte- 
-tions en direction des marchés insolvables;la mise en oeuvre d're chute in- 
-contrôlée des nrix des matières nremières;la prolifération de cycles rroduc- 
-tifs "nrotépgés" narce qu'en condition de surnroduction (de l'agriculture au 
trrxtile,à l'acier,etc.) qui exercent une forte pression pour l'adontion de po- 
litiques encore plus rrotectionnistes;le renforcement de ce que l'on appelle 
es "Pays de Nouvelle Exportation" aui ont conquis de fortes nositions de mar- 
-chés en de nombreux secteurs. 

L'interdérendance d°e marchés est en train nrogressivement de s'emplifier 
ainsi que le confirme le rapport import-export et production interne des rays 
singuliers,un rapport en augmentation constante depuis environ 30 ans et qui 
s'est accéléré ces demmiers temps. 


L'énorre majorité des échanges comrerciaux est contrôlée nar les grande Erou- 


mes multinationaux,si bien que ce qui &praraît comme conflits commerciaux en- 
ire nations ne sont le plus souvent que des manifestations de la concurrence 
multinationales. 


E répercutent immédiatement sur les autres.A l'excédent des uns correspord le 


W A 
a 


er 
mi | 


angers parce qu'ils ont l'exigence de se développer sur un plan mondial. 

Le protectionnisne est aujourd'hui une ame énoussée qui sert lee intérête 
2 Certains capitaux snécifiques et secteurs rroductifs "traditionnels" pour 
Uaa £ 


esSsentiel.='est ainsi aussi que les TSA lors du dernier GATT se sont trouvée 
s'affonrter avec l'Europe eu égard à leure politiques nrotsctionristes rees- 
rectives sur l'agriculture et dans le même tenns à faire nreseion pour la li- 
béralieation totale Tour Ces marchandiess définies comme "services informati- 
ques" 


Jialisatior qui emnêche une croissance stable et significative du comrerce 
mial en raprort à la nroductivité sccrue des industries. 

La consitution en cours de "MARCHES MOFII.UX" tel celui entre USA et Canada 
2vec au Sud l'intécration du Mexique);tel celui de l'aire VEN (JAP + nays in- 
luetrialisés et exnortateurs de l'Asie Iu Sud et de l'£st);la lonrue série 
‘zccors plus ou moins stables entre ce ue l'on dénomne Yewly Irdustrialising 
vmtries -ainsi est défini le feisceau de pays les plus iniustrialisése des 

continents du Sud- tels le MARCEE CO: UN entre Argentine et Brésil en Améri- 
ue Latinre;le MARCHE UNIQUE du FACERERB,le ©TOËS3IL DE COOFE?ATIOr" 2COFOÏTI IJUE 
n ACHRE (Sewvnte,Irak,Jordrnie,Vemen du Ford);l'intésretion elle-même de 

‘aire du COM:ECOM comme "pôle ouvert" du marché mondisl;le marché (0232 (qui 
prendra aussi les autres rays européens réunis dens 1l'3FTA),sont toutes des 
nitiatives qui réponient à la nécessité de trouver un équilibre entre l'iné- 
Titable nrotectionnism2 et l'inarrétzble sonûialisation. 

she Hi 11 fout quol qu'il en soit voir bien plus que des accoris comrercirux 
>nporaires.En effet ils reflètent le »rocessus de concertration croissent des 


initaux et lur nécessités l'asir dans un tissus = conomique intérré et de fran- 


d= amnnleur. 

Leur significetion est donc clobrle. 

La RSGIOFALISATION se nlace 2omme tanpon entre la tendisnce à l'intégration 
lenétaire totale et la rersistance des territoires retionarx et d fortes 


[=] 
s politiques commerciales adoptées à l'intérieur d'une nation ou d'une aire 


icit d'autres.Protéger les marchés nationaux Compromet la présence sur ceux. 
angers,et vice et versa.Les capitzux les plus avancés misent sur les marchés 


Jt c'est précisément l'effet combiné et strident de nrotectionnisme et de mon- 


1égalités entre eux. AE k 
r. S 

o, En 77 fans une interventibn unitaire dəs prisonniers communistes du camp 
5 l'île ASITANA l'on Aisaits | : s 

“La tentative des pays leaders de la chaîne .impérialiste de construire un 
aouvel ordre' économique et politique interrationæl qui permette eux états 
spitelistes ie résister à la crise Structurelle qui les teraille,s'effronte 
ins une lutte à outrence avec les forces révolutionnaires du monde entier.Le 
rojet impérialiste s'articule autour d'un axe principal:le construction et le 
snforcement d'organismes supranationaux de direction èt contrôle. 
Parmi eux FMI-CEE-OTAN-le futur Parlement £Suropéen.À ces centrales est c 
fiée par les puissantes multinationales et la bourgeoisie impérialiste la 
che de restructurer les états-n2tion sur le fil d'une contre-révolutio 
ventive'". 

Combisn`äe confirmations a eu au cours des dernières années cette intuition 
acore embryonnaire!Cette crise est un cercle cloe.Toutes les solutions mises 
2 oeuvre dans la perspective du maintien des ordonnements besés sur la domi- 
sation absolue USA, ainsi que quelqu'autre tentative que ce soit d'états sin- 
liers d'échapper de manière autonome à la crise,se sont traduits en un élar- 
zissement des contradictions. 

L'intérration supranationele est dans le même temps une résultante objective 
= déveloprement du mode de production capitaliste en g‘réral,et c'est aussi 
a choix es composantes les plus puissantes de la bourreoisie impérialiste 
sur dominer depuis cette position de force les fractions bourgeoises les plus 
aibles et le: prolétariat international. 

Ce n'est pes une dynamivue linéaire car concurrence et concentration entre 
2pitaux sont des nôles inséparables d'une même contradiction. 

Dans le ours de la nrogressive intemmationalisetion inpérieliste du capita- 
lisme,le rôle et les fonctions de l'état national ont subi de notables modi- 
fications. 

A l'époque coloniale expansion impérialiste était le prolongement du systè- 
1e économiiue national tant dans le rapport avec les autres pays industriali- 
sés, que dans l'occupation et exploitation des aires non industrielles et ri- 
zhes de matières premières. 

L'accumulation avait des caractéristiques (et des bases) nationales et l'état 
a était le garant vers l'intérieur et vers l'étranger. 

Le rôle de l'état dans la formation sociale nationale était la forme dominan- 
te qu'assumait le rapport entre ephère politique et raprorts économiques en 
inéral dans le mode de production capitaliste. 

Te rapport est devenu peu è> peu plus complexe. 
L'accumulation et la rénertition de la plus-value globale sur une base non- 
pu 
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ale,ls loi de la valeur comme mesure du déveloprement économique ən chaque 
ire du monde ont progressivement connecté et intégré les systèmes productifs 
t commerciaux. 

La loi de la concurrence a morcelé cette intégration en Aéterminant au coup 
ar coup une hiérarchie d'inésalités. 

L'eugnentation de l'interdépendance économique,l'affaibliesenent de l'hégé- 
monie USA,1a vrolifération de phénomènes objectifs,plue encore,de sujets éco- 
rnomiques et politiques immédiatement trenesnationeux qui échappent eu contrôle 
5 > la capacité de pouvemenent es états natioraux,ont détermnins$ lee condi- 
tions nour que s'affimêt le nécessité d'une structure sunren2ticrale de ré- 
rulation slobale du système impérialiste. 

Cela à plus forte raison face à l'accentuation ie ces nroblèmes eu long de 
utes ces ennées de crise. 

Le capitaliste ne reut se rrroduire sans régulrtion politique au sers large. 
L'attitude contradictoire avec laquelle la tourreoisie et les états imnéria- 
listes ont fait front à cette nécessité est dérivée de l'impossibilité de nro- 

jeter automatiquement au niveau planétaire le rannort entre état et économie 
rouvre à la formation sociale nationale constituent un élément d'agrrevation 
2 la crise face à une forte résistance du rrolétariat intematioral. 

Le r-alieetion de structures suprenationales de gestion économico-politico- 


ilitaire de la crise au niveau d'eires continentales entières est le passzge 
sntrel en cstte phase. 


2 


C'est à dire la R3GIOMALISATIO".Laaquelle ne nie pas le renforcement de l'in- 
tépration 2u niveau de systènezondiel qui tourne autour des Sommets et du ré- 
seau d'inetituts et d'orsanÿShes £unranationaux. 

Comme elle ne nie pas Se a (ruillemets du Traducteur -VdT-) 


es états nationaux. KEE 
r . NC, : A - ! . à RA IDIS -< 
Ce sont trois niveaux de matérialisation d'un unique processus de RAIDISSZ- 
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VENT et MONDIALISATION des structurses de pouvoir de la bourgeoisie impérialis- 
te.Un processus qui reflète l!exacèrbation des contradictions tent sur le ver- 
sant prolétaire,avec l'extension et,varfois,la connexion des processus de ré- 
sistance à la crise et d'attaque anti-innérialiste,que de la poussée à la re- 
Aéfinition des équilibres entre les différents grounes bourgeois pour l'affai— 
blissenent de l'hégémonie USA et l'émergence de nouveaux centres de pouvoir, 

10. L'enalyse critique de l'économie capitaliste et des politiques impérie- 
listes de gestion de la crise ne constitue jamais le seuil d'où découlent mé- 
caniquement les buts de l'initiative révolutionraire du nroléteriat. 

Avec elle l'on définit le champ d'action è l'intérieur duquel le proléteriat 
onstruit son histoire. 

Le pouvoir est un rapport qui évolue continuellement et contradictoirement. 

Le nrolétariat s'émancipe dans l'affrontement avec la bourgeoisie. 

En faisent les comptes avec les formes historiquement déterrinées à travers 
2squelles se réalise la domination bourreoise:en apprenant dans la lutte à 
"affronter. 

Pour se mesurer avec la réalité économique et nolitique de l'impérialisme mé- 
iropolitain,pour le combattre efficacement l'on ne peut négliger le niveau du 
vstème mondial étendu au flobe tout entier,se qualité historique. Laquelle n'est 
3s seulement la résultante de l'interaction des systèmes nationaux. 

La crise a anorcé des contradictions de qualité spécifique aujourd'hui encore 
ən résolues qui investissent les rapports entre les classes en général eu ni- 
veau économique et politique dans toutes les rires interconnectées du marché 
ndial. 

Pour les révolutionnaires il ne neut être fait abstraction du situer histori- 
“uement des contradictions telles: 

—PROLETARIAT/BOURGEOISIE - EST/OUEST - CENTRE/PERIFHERIE en lient solidement 
sur évolution politique au contenu économique et social qui les meut. 

Ici nous voulons mettre en évidence certeins éléments utiles à une interpré- 
zation correcte en ayant présent à l'esprit que,comre disait Lénine,l'impéria- 
lisme nrivé de son contenu économique n'a pas d'existence,et ses contradictions ‘ 
reureraient rrivées de fondemert. 


-PROLETARIAT/ROURCEOISIE.La vérification toujours plus fréquente de moments 
‘unité internationale et d'interaction entre processus révolutionnaires de 
‘fférentes aires est rendue possible,en plus nue nar des déterminations sub- 
‘ectives,rer l'action de processus sociaux de grande nortée.L'effrontement 
‘intérêt entre condition prolétaire et domination bourgeoise,la lutte de clas- 
reassune toujours nlus des connotations homoprènes en de nombreuses parties 
dumonde,et cette lutte devient élément fondemental de la stratégie révolution- 
‘rRirs,en ce qu'elle frit devenir nlus tangible la centralité de l2 contrzdic- 
‘ion Prolétariat Intemational/Bourgeoisie Imnérialiste. 
Celle-ci est la nremière crise canitaliste qui a investi de 
zalité de la population de la nlenète.En téroigrent des nhénomi 
ue les yeux de tous. 
L'iräustrialisation de vastes aires d'Amérique Latine,d'Afrique,i'Agie » Dro- 
duit une exrareion notable de rannorts capitalistes métroroliteine. 

Jes milliards de femmes et d'hommes sont directement subsunés par le division 
ciale du travail de tyne métropolitain. 

Somme nrolétariat industriel dans les usines d'auto en Algérie ou en Corée 

Sud et dans les aciéries brésilienree.Comre 2rmće industrielle de T 
cause de la destruction de toutes les économies de subsisterce den 
&œntinents et pour l2 transformation industrielle en urone et aux USA.=n ef- 
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fet les 32 millions d'homres et de femmes chômeurs OCDE, le nouveeu chômage - 
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rolonais ou voupsoslave,les 40 millions de "pauvres" USA,les millions st million 
ie rersonnes qui émisrent d'Amérinue Cent-&le et du Sud, õu Sud et de l'£et A 
-ciatique,du Mashreb comme de la Turquie et de l'Afrique Centrele,esont des rhé- 
-nomènes liés entre eux.Une masse sociale en axcédent ou érard zux exigences 
iirectes d'orrenisetion de la nroduction, mie rbesoïunment à l'intérieur des 
raprorts cenitelistes qui en Aétermirent lee conditions globales d'existence. 
Aujourd'hui déjà nlue de la moitié de la porulation moriisle vit en aires ur- 
—bsines;dsne lee 10 rrochsines ennées une bonne partie fe celle-ci vivre en 


régelopoles de millions d'habitanie. 

Fondialiestion des merchés sisnifie russi homorénéisetion es mnoîtles de 
consomratior,en particulier eu érard aux marchandises de base stenderdisesbles 
sur une vaste échelle.L'on ən trouve confirmation ans l'uniformité des messze- 
-fəs publicitaires des networks rediotélévisés dans tous l?s coins de la nle- 


-nète. 

La volonté irpérisliste de stratifier,décomnoser,îñivieer le prolétarist au 
niveau rordirl,s'affronte avec les mêmes lois ^ui sont en treir de favoriser 
12 socialisation et communauté entre sujets nrolétaires,neunles avec des his- 
.—toires d'énancipetion et des luttes rrofordém=nt différ=ntes. 

Sont en train de mûrir les conditions pour u? l'unité intemaetiorale des 
nrolétaires qui luttent et des communistes,le NOUVEL INTERFÉTIOTALISITE signi- 
-fie 2ffirration de la conscience révolutionnaire du rrolétariet intemational, 
le sujet historique qui peut ensevelir l'imnérialisre. 


-EST/OUEST.ivec la stabilisation du dialogue au riveeu planétaire entre URSS 
2t USA tombent l?s possibilités résiduelles de considérer la contradiction en- 
-tre ces deux systèmes comme terrain de renforcement ctratépique de la lutte 
révolutionn?ire pour le communisme. 

Non parce que diesvaraît la contradiction,qui au contr?ire se trouve projetée 
ons un cadre plus complexe proîuisent ainsi des conflits plus lescérents entre 
cux et feaisent tout autre chose que 4e faire disrarzître le rossibilité histo- 
-rique d'une nouvelle rverre interimnérieliste.Mais parce que derrière la "pro- 
-nagande du désarmement" ,derrière le "nacte de lonsrue Aurée pour la solution 
négociée des conflits régionaux" il y a une nécessité d'intégration #conomique, 
te renforcement du marché mondial dans un cadre de r&rnorts politiques multi- 
-rolaires.Tout cela motifie les termes d'incidence de cette contradiction sur 
les processus révolutionraires dans le monde.Ces exirences d'intégration font 
nression de différents menières mais uniformément sur les bourreoisies imré- 
-rialistes occidentales et sur les nouvelles couches bourseoïises qui veulent 
c'affirmer dens les sociétés d'oririne soci2liste. 

Deruis l'impérialisme occidental le territoire cgoviétinue et de l'Europe o- 
-rientale a tonjours été vu comme ur énorme marché > conquérir.Encore plus à 
r&rtir fes enrées 70 lorsqu'il devient un déhoché > atteindre evec "les ames 
2u les traités" parce qu'il corstituerzit une contre-tendance à la currroduc- 
-tion. 

Lorsque RAFOWSKY ,nremier ministre polonais (décembre E£) dit "de Varsovie zu 
zavc&ce,de Budarest à Tallin jusqu'à Fékin,le socialisme affronte des secousses 
~rofondes.L'histoire a corduit le socialisme à ce point de crise.Il nous feuärs 
reut-être des générations pour faire comnrendre à tous ue le trevail,la raisor 


nhn 


chaîue bien,doivent être des marchendises ət non des droite perantis auoi qu'il 


en soit";et lorsque le premier ministre hongrois ME"STF dit (rovemrre E8) "la 
AS 


structuration de l'économie est n‘cessaire,il feut crier un nouvezu crstème 
'incitations et l'intéressenent au rrofit"s;et lorsoue l'ambassadeur russe à 
Ronn KIVITIYSEY dit durent les réunions FNI de sentmbre "l'URSS et ses 21lliés 
Fffrontent l'immense n-ril de rester hors Au processus d'intépration et de dé- 
-velopnement du marché euronéen et occidental",ils exrrinent bonne nartie des 
sens contenus Aens le virage onéré rer le rroure GORLATCE:V en URSS démontrant 
que ce virare rénond à des nroceseus er course Aespuis 4j? lo-rtsmrs Sens les 
sociétés socialistes. 

Des processus ui avaient déjà meré de 
une large échelle eu crédit interneti 
n'y surrit jan2zis eu d2 nroblèmes de 
rrofitehle des investissements. Convic 
-2ident aurait surmonté la crise et c 


ées 70 eu choix d'zccéder sur 
s le corviction fénérale qu'il 
g FTEON meis seulement d'utilisation | 
ion fur qui pesrit l'éveluetion mwe l'oc- 
tinui à concéder rénéreuesment des 


A 
rêts à bas toux d'intéritet Te 
Au contrrire l'endettement a été le véhicule à travers lequel la crise s'est 
fversée dens les formetione sociales de l'Est accélérant 1a maturation des 
2rtradictions qui leur étaient spécifiques et qui incubaient 2epuis longtempe 
5 démontrant combien est fausse la thèse réávisionniste selon‘ laquelle la répu- 
letion politique vlanifiée à elle-seule enrêcher2it à ure économies basée sur 
= loi de 1: valeur de conneître la crise. ES 


o 
i 
Aujourd'hui l'intégration dans le marché mondial comme nôle ouvert" est une 
fcessité incontournable pour l'aire COFECON, i 
Elle est fonctionnelle à lz nrofonde restructuration productive ən cours. Ac- 
center les rècles de "restion économique et politique de la crise" imposées 
ar le Fonds Fonétaire et rar le GATT signifie atteindre lə seuil à partir du- 


quel il est possible de se met+re ru niveau de la compétition et de l'eccunu- 
lation des cenitaux les plus forts. 


Au niveau mondiel,et...zeux dépends du nrolétariat de l'EST,de l'OUZST et du 
SD, 


. 2ENTRE/VPERTPESRIE (ou NORD/SUD).On ne peut réduire cette contradiction au 
seul champ des rapports entre états (riches et pauvres; forts et faibles). 

Les paroles incendiaires des différ-nts fouvemements sud-américains et afri- 
zains contre "l'oppression économique des états du Nord" sont un phénomène 
ien distinct des révoltes rorulaires contre les politiques d'affamement imro- 
cées par le Fonds Fonétaire,.Dans les manifestations de Berlin en septembre 
68 -MAT-) l'on hurlait "la contradiction n'est pas entre nations, mais entre 
haut et bas", 

Gette conscience retranche de l'avancement d'un nonvel internationalisme tant 
la politique révisionniste de centr2lité des stratégies de développement capi- 
saliste dirigé par la bourgeoisie nationale (les fameux "raccourcis pour le 
Socialisme"; que les variantes du tiere-mondisme pour "démocratiser l2 division 
internationale du travail". 

La définition "centre-périphérie",dane son sens originaire distinguait pays 
dustriels de Pays nrédominemment agricoles.Depuis longtemps déjà est devenu 
evident dans le débat marxiste et dans la conscience révolutionnaire combien 

le rapport centre/périphérie traveresit verticalement et horizontalement, avec 
poids spécifique différent, toutmsles aires du monde dominées par les rapports 

g production Cepitaliste.Parce que le "monde industriel" allait c'é#largissent. 
v jourd'hui cet élargissement 2praraît encore plus important par effet de la 
rise du "centre" et de l'industrialisation de la "périphérie". Une dynenique 

uvi ports à une expansion du "centre industriel" dens un rapport de deux à troie 
Ri comparaison avec les années €0 (ainsi du reste que cela s'est aussi vérifié 
AU cours de la précédente crise générale). 

in reparcourent la str2tification de la production capitaliste Jans le monie 
es da plus anciərne industrialisetion jus celles 
ont caractérisées par une série de rapports de 

à plas intense activité canitaliste et aires où 
St la loi du Aévelonnement inére1 qui prévoit eus 
cement de pays singuliers d'une cetérorie à l'eu- 
aiblissemert occasionnel ie relstione métronole- 


yp? mátropole-satellite, Ai 
@lle-ci əst blus raréfiée 
Si muelque veriation Au d 
valer ls renforcement et 
atellite srnécifiques. 
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Il suffit de penser aux traite toujours plue homorènes et aux dimensions tou- 
ours nlus vastes {des aires nérinhériqmues er Eurone,de l'Italie äu Sud à l'An- 
ooe Su Nord et de l'Ouest, 1e partie orientale de le Belgique et des 

yS zas, au Sud at » l'Ouest de l'ienagne,> la Youroslavie,à Je Grèce, aux ré- 
lors du Ford ot de l'Est et d'Outre-ner de la Frence ,au Fortugal,à l'Irlen- 
le, ete.. 

Dapa l'orrosé,à la fonction de centree métros liteains comte Eons Kong et Sin- 
pOUr nar raprort -u Sud 26 à l'ast Acintique. 

0a aux rays arabes du Golfe Persie evec leur industrie très avencée qui cou 
re la totalité du cycle du pétrole et 1 


eurs benques,nivots du réseau financier 
tematioral. | 


La crise qui traverse les 3 Continents du Sud, synbolisée drne 
T le question de la Aette,ne peut être ?prréhendée que d 
FA elaballet non pes "en Ashore de celui-ci". 


sa précificité - 
FnS le cadre du sys- 


En ces aires onèrent des fractiore consistentes d2 bourgeoisie impérialiste 
5 des grounes monorolistes fortement intégrés,à Aifférente riverus,dens le 
système mondial, rs | 
L'affrontenent social révolutionnaire qui les traverse est le fruit d'une po- 
larisation massive du fait de l2 poussés des nouv?lles bourseoisies à la dé- 
Zens 


ense,ou carrément à l'élargissement, de leur 
vont restreintes qu'elles soient) conquises 

u rrolétariat qui subit un apnauvrissement «4 
FFT ət BN font pression sur ces bourgeoisie 
oniitions à travers lesquelles cheque fracti 


nhé monâiialneut participer à la rénertitisn 
mâitions relatives 2u volume fe richesse qu 
cement capitaliste dans les différente aire 
nationaux sont directement responsables de 

1 prolétariat.Le contenu principal de la con 


mnséquent est toujours nlus défini,nar l'ant 
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« "D3 SAUT A LA POLITIQUE DE PRONT IST FECESS 
SJOLUTION"ATRES POUR PORTER L'AFFRONTOMENT 7 


s marges de comnétition (vour au- 
dens le marcké mondial aux dénens 
sg plus violente. 
£s,en ce qu'ils établissent les 
on bourrsoise qui afit eur le mar- 
ães profits accunrlés gi-belement, 
elles garantissent à l'investie- 
s.En ce sens les organismes euvra- 
‘eppauvrissement et exploitation 
trediction centre/périphérie per 
agonisme direct entre intérêt pro- 


iétarien et intérêts du système capitaliste mondial dans son intégralité. 


AIRE ET POSSIBLES FOUR LZS FORC:S 
L'ACUITE AD=2JUAT=" 
RAF - BR,sentembre 66) 


1.La ruérilla métropolitaine en Surope nzuit vour reconstruire la conscience 
révolutionnaire de Classe,du prolétariat.Pour réouvrir ur affrontement de pou- 


voir dans le coeur du système imnérialiste., 


älle constitua le produit concentré de l'offensive le classe qui avait vris 


ssor sur la fin des années ¢0 dans la toteli 
rental de lutte prolétarienre homosène dens 
e5 formes de développement. 


= 


té de l'Eurone.Un contexte conti- 
sa qualité et varié dens ses temps 


in son sein la ruérilla se mut dès le départ dans l'intention d'élever la ca- 


“acité d'organisation et de résistance jusqu 
.>uvemert. La relative faiblesse des systèmes 
résentaient encore une diversification accen 


volitiques nationeux européens ui 
tuée des lignes de pénétration et 


ntrôle institutionnel se traäuiseit quoi qu'il en soit dans une féroce contre- 


révolution, pear le fascisme technolorique en 

‘état "propre" -NdT-) et stragiste (fondé eu 
sacre -NdT-) en Italie,le fascisme de répim:= 
iisme en France, 

incore plus significatif était le cadre des 
riat et bourgeoisie au niveau du système mon 


RFA,ou le "rolrigme blenc" (coup 
r la statésie de l'attentat mas- 
en Espa 2,Grèce,Portugal,le faul- 


ranrorts de force entre proléta- 
dial inrérieliste fortement trans- 


Formé per l'échec imposé aux USA var la guerre révolutionnaire du VI2TMNAN, 


"Le VISTN-" a ouvert la trensforration du D 
nondial en passant des luttes de classe natio 
{> classe toujours plus eimultenée - l'unité 
“risonniere RAF, novembre £4). 

Il est importantissime de situer dans la pu 

zartir dunuel l'ordre imrérizliste diricé n 
“ereible en Aiscussion,car c'est de là me s 
caire à dimension Intemetionale sui de ner 


roceseus révolutionnaire eu niveau 
nales non simultanées à la guerre 
de la lutte eur tous les fronts" 


erre du Vietnsn le point de rantu 
ar les USA est mis de manière irr 
‘'enfendre un nroceseue révolution- 
sa qualité, extension et ces réper- 


re 
= 
z 

2 — 


ussions marque un tournant historique du mouvement de classe et communiste 


itemationeil. 

Une conscience commune 2uX avant-fardes pué 
1i même si avec des nosition 
ration de se sentir unis anx luttes révoluti 
2 en Asie,4frique Amérique Latine,sur le »l 
steme impérialiste avec comme tête də file 
"La ruerre de classe révolnutionneire dense 1 
tédiatement ruesi guerre de libération anti- 
‘mn neuple dons un contexte imnérialiste doi 
sion innérialiste" (Brirate Rosse - DS 75). 
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3 
s différentes, comnort2it l'imn 


ore tout entière 


' au 


onrsires əet de é 

an de l'affaiblissement global du 
ləe USA. 

es métropoles euronéennes est im- 
impérialiste, car l'émanciration 

t frire les comntes avec la répres- 


Le ntrimoine oTigineire de détermninatione communes Au long des gnnées de l'en: 
"*Cinerent de la guérilla iens lees différente nays s'est neu à neu partielles- 


rent diffusé.en effet différente éléments de 


Celui-ci ont vécu dene les 


-#- 
iverses expériences nonobstant les choix différente onérée dsns des phases 
racinles de l'affrontement, mic e de i 
Tant est qu'sujourd'hui >} nertir de le qualité des céntshus éoneolidée cu 
curs de ces vinst années evec la suérille,en perticulier cellė--gde la ROTS AR- 
Eo FRANTION et des PRICATE ROSSS eet rəssible urne défirition uhitzire de Ia 
?rspective révolutionnaire drns le métropole uror ence ni UE 

Tous nous syons vérifié ru cours des années la nécessité-d'uüne maturation nro- 
Sonde iu sens stratégique de la rupture guérillera en Surope;: 

Tout au long des années 70,à de multiples reprises nous avaient seuté aux 

cux de nomtreux éléments aui faiscient pression pour une assomntion unitaire 


2 l'affrontement révolutionnaire en Eurone. 

h nour tous 12 même valeur le mouvement offensif qui durant l'automne 77 sce- 
coua l'iurone entière ettaquent l'impérialisme RFA qui avait sssaseiné en nri- 
con Jen Cerl,Anâreas,Cuirun,Inrrid.Ou,sur le versant oprosé,à plusieurs rspri- 
ces s'était située au centre de l'attention la nvelité homogène et l'intérre- 
Sion déjà atteinte alors par la contre-révolution impérialiste. 

Dane la 98:76 des Brigate Rosse l'on disait:"Oeuvrer ayec toutes les initia- 
rives possibles à l'intfpration politique des forces et organisations commu- 
nistes qui combattent en Europe, dans une stratégie anti-impérialiste".De la 
ĉme manière que dans l'action Dozier il y avait aussi la proposition politi- 
we da la lutte unitaire de la guérilla européenne dans le Front comme point 
> plus élevé de la recomposition du mouvement de masce européer contre la fuer- 
re irpérialiste. 
ais ce sera seulement avec l'exnérierce pratique de la guérilla comme front 
ropéen réelisée au cours de ces demières ennées,à partir de la cempegne of- 
“ensive de AD et RAF en £4 at €€ jusqu'au document unitaire RAF-ER PCO ^e CEs 
1e serz marrué un point de passage. 

"Aujourd'hui il est nécessaire et possible d'ouvrir dens le centre imnérialis- 
e une nouvelle phase de dévelopnement de la stratégie révolutionraire authen- 
zique;une des confitions de ce saut qualitatif est la construction te l'orga- 
nisation internationale de la lutte nrolétarienne dans la métropole et son 
oynu rolitico-militaire la guérilla suroréenne" (AD — RAF,F5). 

Sffectivement l'initiative de ces csmarades a nosé les nrémices pour une nou- 
velle rhese, - 

Une contribution fondamentale qui, partant d'un bilan de l'affrontement juesnue 
à conduit par la guérilla en Eurore,eut en recueillir les encseirnements les 
lus sisnificatifs et le dévelonra ultérieurement en dialectique 2vec les nou- 
velles luttes de masse en Eurore. 

Aujourd'hui que de nombreuses Conros?ntes révolutionneires du rrolétariat mé- 
ronolitain commencent à se mesurer activement °vec une nersrectiva d'organi- 
ration at de lutte continentale, nous vouvons Aire que cette nouvelle phase 
‘2et ouverte,même si ce n'est encore que de menière embryonnsire. 

Un toument inportant et qu'il set nécessaire de consolider.Ferce qu'il veut 
PTsttre,rour l'histoire et le murlité du mouvement communiste euroréen,de don- 
car une impulsion fondementale à Je croissance Au sujet,le vrolétariet mondial, 
ni fasse avancer le neérsrective de la treneitior su communisme tane cette phe- 
ze de la crise économique et politique du système imrérirlists 

ivec l'action contre TIST=Y?R les cemarsdes de la ROTI ARE: FRAYTION ont 
Ltérieurement renforcé la continuité et le dévelornement nuelitatif de la nra- 
Fire an Front en urone Occidentrle. | ; | 
L 


2 retrimoine historique de cette ors"niertion révolutiorraire,dene tous see 
“recie,cconstitue ur point de référence ircontourrrrle rour tous les révolution- 


sm 


areg en surore. 
mn vatrinoine théorique, politique 


„et d2 rratique armée dont l'on peut discu- 
rer l'un ou l'eutre des éléments sur lesquels il se bese,neis dont est indis- 
mitsble le caractère ctratégique > la lurière des nouvelles têches vue le lutte 


? Classe nose > tous les communistes. ); 
Fous corsidérone ^ue l'exrérience corcrète du Front,d£ns see 
irese Dplliique et dniEtative combrttente,est un inportent te 
“ion et de corfrortation à enrichir ultérieurement svec le con 


utes les forces révolutionraires euronéennes,2+t on r&rticulis 
`a : ' 


Fenisetion 17 noverbre" et de 1'34 (Lutte Révolutionne 


es élimente d'ena- 
rrain de réfle- 
tribution de 

r des camarades 
ire Fornleire) 
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en Crèce,des camarades des GRAFO er Zsparme et des COTIMISE M Relri mue. 
La rermenence de verrous idéolopiques A'arc-routege® dtour\ à se specifici- 
és rrorres de parcours est ur rrave domage pour ne é révolution. 
naire en Europe comme en cheque nays. 5 


ER- tarisye et avons fer- 
mement l'irtention de n'y nes retomber, ' + Re 


L'unité n'e jamais compromis l'autonomie d'aucun collectif ou oTgznisation 


Aujourd'hui aucune exigence particulière ne peut errêcher d'affronter le ter- 
rain de l'unité noscible dans l'attaque au système innérieliste. Au contraire 
c'est précisément cela qui peut renforcer Chaque parcours révolutionreire par- 


Le -rojet 4'"Unificetion de l'Eurone" ,comre nous avons vu,re-êt une grande 
imnortance dans le cadre des voies que les forces inpérialistes cherchent pour 
cntenir:1a crise. 

Potentiellement il a toujours été présent dens les plans de la bourgeoisie 
e:ropéenne ,m2is aujourd'hui il əst en train d'assumer une importance centrale 
sus la -ression d'une situation négative complexe s'étant déterninée au ni- 

‘ veau plobal. 

Le chute qui se poursuit de l'hépimonis USA, le croissante multipolarité dans 
eS Tanports économiques et politiques bourgsois Sunranationaux,le dévsloppe- 
nent de la contradiction nrolétariat-bourreoisie. 

Je ces facteurs dépend le rythne accéléré avec lequel le "pôle homogène euro- 
péen" est nassé des débats académiques et des maigres accords de coopération 

2Ctorielle à ne réalité très précise à qui la bourgeoisie confie la destinée 
ile son pouvoir. 

Urification de l'Eurore signifie très concrètement centralisation et intérra- 

tion des politiques de restructuration industrielle, 4e celles financières et 
fiscales:des polices et services secrets et des politiques de sécurité et de 
contrôle Social;des politiques de défense et armement eur l'axe frenco-alle- 
men et dans le scénario OTAF;de l'expansion de l'influence euronéenne en A- 

E iaue,åsie, Amérique Latine et en direction de l'aire COLECO". 
ZXrension dirigée de manière particulière économiquement-politiquenen t-mi 11 
Firenent ən direction de l'aire Méditerranée. La diversification de l'activité 
inlomztique européenne et le renforcement conjoint du frort sud dans le cadre 
TAN, sort instrument d'intérêts économiques incontournables dans la crise. 
Inposer et renforcer le niveau d'intégration et subordination de l'économie 
28 états de la région (Turquie et marché du Merhreb) à celle euroréenne dense 
> Circulation de la force de btravail,de caniteux et de merchendises,est un ob- 
Jectif premier pour les monopoles multinationaux et nultirroductife européens. 
? n'est nas un hasard si l'IRl-boss Prodi définit la rérion méditerranéenne . 
2776 "notre jardin particulier", (IRI-boss:directeur de l'Institut poür la 
Construction Industrielle -NdT-) 
in sonne l'intésration européenne est un PTOCeseus global qui nécessite une 
condition déterminante pour sa nise en peuvre:le redinensionnment drastizue 
ala uote révolutionraire:l'e rarrelá, nne nouvelle fois,lors de son introni- 
zation, la nouvelle Cormissipn Exécutive CEE ,.Kohl ` son tour su sommet européen 
? Rhodes en Aécembre,e insisté sur la proposition RPA i'une "rolice zuropéenne" 
sir le modèle FBI aux USA. i j | 

Seci lzisse peu da chanp eux eXpérionces révoiutionnairee iféoloriquement z- 
rripréee eux Aétemmirations netionnle et citadines!) de l'affrontement de 
voir révolution et Contre-révolution 

S'unir rour Contrecarrer ce projet,nou 


# (A 


+ 
, 


r enrêcher qu'il se réalise un recul 
rh e l'initiative révolutionnaire dans tous les navns, est têche de l'en- 
zomnble des nilitants communistes. Dae la, mériila, aun nouvenent révolutionnaire, 
ls grounee Al initiative de base. 

Leur units G'intention peut vroduire la canac savo 
20rdination de la communication ət de l'action dee forces 
tzriennes en surore Occidentale. 

Construire un 2ffrortement offensif de dinereion sironéenne set le 
ar lequal peut avancer la conscience révolutionnaire et contemnore 


; z er inerent ap- 
Profondir 12 crise conomique et politique du cyctèms impérialiste, 


al 


d'organisation et 
entagonristes prolé- 


Attenuer dès aujourd'hui l'unification surspéenne eset l2 nersnective streté= 
rique centr-le subtour de qui la lutte rrolétsrienne en chzque raye,en chaque 
-Ble métropolitsin,en chaaue situation sociale,reut s'exprimer.en termss de 
UVO N. Ae KR 

Le résistance vrolétarienre aux lignes destructives 48 -£estion Ne la crise 
corominue et nolitiriue de l'innérialiene se a ternitoire eu- 
ropéen tout entier en une nluralité de luttes souvent liées à deg situations 
ortingentes ou quoi qu'il en soit nerticulières, } e 

Luttes Aifférentes par leur situation, par leur intensité et irtisivité, pear 
217 continuité et rossibilité 4e déveloprement. 


pi 


ur renforcement de les met- 
tre toutes ensemble en un unique et auto-oxeltent chaudron sur qui serait 
ravée la mention "métropolitaine".Ce faisant l'on ne dépasse nas le stade de 


Il est décisif rer contre de saisir ces traits communes qui agissent en nro- 


Ffondeur et qui leur confèrent de fortas rotentialités d'unification et de dé- 
veloprement révolutionnaire. 


La muclité unit-ire de luttes susesi diférentes et séparées réside dans leur 
tre expression de l'sntasonisme d'une unique classe:LE PFROLETARIAT FETROFOLI- 
DATI 
SALN, 


Une classe qui,même si marquée par la frasmentation de la divisicn sociale 
u traveil,n'en demeure pas moins contrainte à se mesurer avec la rercantili- 


sation poussée du capitalisme déveilopné et,plus encore,evec l'intégration ś- 
sroite des caractères économiques, politiques, sociaux militaires des réponses 
Jurgeoises à l2 crise la plus longue connue par ce mode de nroduction. 

Il y a tout cela derrière la résistance ouvrière à la rstructuretion et à 
2 surexploitation de la "flexibilité productive",comme derrière les révoltes 
2pulaires contre les industries ot les centrales de mort et leurs déchets; đer- 
ière les luttes pour s'approprier et faire 2xister des eoenaces sociaux dans 

s AMaäartiers métropolitains,en faisant obstacle à l'utilisation de l'espace 
rhain aux seules exigences des couches bourgeoises et des centres de coman- 
zement;derrière les luttes cortre le redéploiement sélectif au service du 

rend cepital dans les universités et dans les écoles. 

Ur antasoriseme uniane, mais non pas un unique niveau de conscience. 

2?śaliser une conscience unitaire de cet affrontement,de ses raisons objecti- 
ves et de ses possibilités de victoire ne peut ađvenir qu'en connection avec 

a murina. 

G'est autour de la guérilla sue le mouvement de lutte s'unifie et que mûrit 
? saut de qualité à la conscience révolutionnaire globale. 

A confAition que le ruérilla Sache traduire en force offensive la straté 
2 pouvoir,la séquence de messages enticapitalistes et 2nti-impérialistes qui 
rrivent en provenance du prolétsriat métropolitain. 

Les luttes singulières et les momente d'antagonisme en l'&bsence de cette 
2rce stratégique sont inexorablement contrôlés et engloutis per le voracité 


À 12 c©rillerité du contrôle Lolicier,militaire et électronique, s'ajoute la 


“mificetion institutionnelle Comulexe qui gouverne lz "escidéié bourgeoise" mé- 
cronolitrine.3t vient comnléter le t2blesu le prolifération de formations po- 
litiquee rifommietee qui sunplsart à l'effaibliesenent,d=ns la crise,du réfor- 
risme classique (lié uniquement F4 Tenrort canitel-travail) et occunent le 
22mp de ce que l'on ann:lle la "qualité de la vie", į 


Un cadre onnreseif et mortel nour l'émancipation rrolétarierre 


niérré au niyemi euronéen, devant qui se sort ronctuellement révy 2 
zes toutes ces tendences mi réduisent la lutte amée et en fénérəl le politi- 
wie r“volutionnaire à une "action de soutien" à des lutes sirmliè come 
trumente de leurs objectifs enécifiques.!omne cette nrésomntion d oluti- 
ser 15 politinus: 'avar t-rarde qui sectorialise à vartir d'elle--êne les luttes 
T OUVERT ET E taplit avec callas ci ies rärrorte de rur efficientisme et hé- 
rémonie,commne a cherché à le faire Aurant une brève nérioîe l'Unione 4 Comu- 
risti Comsttenti en Italie, | 
Tes trnirnces firissent toujours ner rroduire des élémente idéolopriques de 
thordiretion = la dimension nolitique rlobrle Au nouvoir vaurpen e, 
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n subetance c'est du REVISIONFISH: pour sutont moderne ot 2mé rail sos 
Ce ne sont pas les seuls nistolets à généraliser l'offrortement révolution- 
2 stret 


n£ire,mais l2 A N. 
La guérilla métropolitaine pour le comrunieme doit exrriner une stratégie 
‘attaque qui affaitliese sur le plan flobzl le pouvoir imnérieliste.{u niveru 
e nation,de continent et de système morii2l. sd | La 
Sur cette base elle catalyse et projette en cette direction lee rultiples 
rergies de luttes nrolétrriennes. 


Favoriser l'unification et la rolitisrtion de l'affrontement de classe en 
xrope;trrvailler au renforcement de la c2racité nroléterierne d'orrenisetion 

2 la lutte ot de le communication antaroniste sont des éléments constitutifs 

t décisifs rour le stratégie et la rratioue Au Front Révolutiorneire. 

Unifier et organiser l'initiative nrolérarienne sur les terrains centraux qui 
rrosent imnérialisme et révolution,sn politiernt et élevant la qualité et la 
orecience des luttes,en les faisrnt devenir une unique et rortelle ame col- 


da Jeana E E 7: ` 
S2CTIYS oon tre l'irnmparial inmi", 


2. La lutte révolutionnaire en urone ioit être corduite en unité stretéprique 
vec les luttes et les processus révolutionraires en £sie,!fritue et Amérique 
atine. 

D 


ans cette perspective la -remière exigence qui se po 
2 l'unité avec les rrocessus révolutionnaires du prolé 
-prinées arabes et palestiniennes,à l'intérieur d'une stratégie enti-impérie- 

iste unitaire. 

Cə choix est. basé tent sur la projection prépondérante en direction de la Mé- 
literren“e du projet impérialiste d'"Unification Européenre",que eussi sur le 

Sle d'ennemi direct ĉe tout rroceseus révolutiornaire dans l'aire aseumé his- 

toriquement et actuellement rar le sionisme et ner "Israel 

Fous considérons comme important d'affronter avec l'espace qui lui est dû ce 
acond aspect souvent sous-évalué dans le débet révolutionnaire. 

La lutte contre le sionisme intemmetioral,contre "Iernél" -onetitue pour les 
‘‘volutionnaires européens un intérêt direct de carectère etratépinue. 

"Israël" a été deruis la naissance 4u mouvenent sioniste corçu commè “,...un 
Zzstion de lə civilisation occidentale contre la barbarie asiatique" (T. Eér21) 
t a depuis toujours été utilisé comme chien de garde de l'imnérialieme améri- 
czin et euronéen dens l'aire. 

"Israël" incarne la qualité narticulière du sionisme de rouverent raciste et 
2 corporation imnérialiste enécifinue. 

Et du reste "Ieraël" l'entité sioniste,ne naÎt-il nes peut-être conterporei- 
nement à la Vlème Flotte et à l'intervention USA en Grèce et en Turquie selon 
28s nrécertes de la "doctrine de contention" énoncée ner hckenson et Trumen žu- 
rant l'été 472 | 
L'entité sioniste est quelque chose de diff-rert d'une "nation alliée" des 

V=A.C'est quelque chose de moins qu'une nation, ,narce qu'elle est concrètement 
an étrt-frntoche,un aprerdice économique et militaire de l'inrérialisne eméri- 
cein.C'eest beaucoup nlus tu'un allié en ce qu'elle constitue avec l'OTAN et 
avec le VIère Flotte le troisième pilier ĉu Aisrositif militrire #mériczin pour 
|2 contrôle 4e l'aire Surore-léditerranée-“Moven Orient tout ertière,cortre 

Tout vrocesesus révolutionnaire en quele point que ce soit de cette aire. 

La "guerre ou terrorisme international" dirigée per la l'etionel Security 
rancil USA voit l'entité sioniste come instrument fondi-mentel de cette doc- 
srine nrojetée eu niveau du flobe:sn Eurone comme en Afrirue Austr2ls,en Amé- 
rique Centrale comme en Asie Sud Orientale (comme il est $t:hli en deux vointe 
? L'ACCORD D: COOFZRATION SERSTNTENS de F3) 5 


Dens les plans des Administrations emáric2ines 


sie trojet sioriete oririrel 
celui d'une renide et prorressive extensior te caractère raciste et néocolonise- 
liste Jeans le territoire arabe- s'est révélé eryretématiquement irrésliesble 
cette faillite s'est rérercutée à l'intérieur de la formation iiéslopinue et 
zonomioue sioniste ouvrant une crise treuratiaque et insolubla).A ce rrojiet est 
enu se Sunerroser le dessein d'utiliser is» foyer d'arreseion sioniste nour im- 
zoser l'intégration des hourrroisies et Are étot réactionneireswde la rérion 
Le] 


s 
l'intérieur du système économique 2t nolitijue Ae l'imrérialiene occidental 


la crise.dui démontre une fois de plus comment 1 $ 
v5A et 3urope un système unique. & 

La résistance libensise et ralestinienre ont une place ari 
anti-imnérialiste de toutes les classes exnloitées arab2s,parce 
vogressivement modifié le caractère originel exclusivement anti-Xoï ; 
et affrontement ,en ecquérant une nouvelle qualité „đe contenus et persrectives 
ns le cadre des rapnor*s de force mondisux entre rrolétariet international 

bourgeoisie inpérieliste.. 

in particulier dans l'Intifada pelestinienne nous voyons se manifester ensem- 
ble aux contenus de libération na&tionale,des conterue de révolte contr les 
ranrorts canitalistes qui caractérisent désormais de manière stable l'économie 
de la vie dens l'aire. 

‘'onrression sioniste condense les deux contenus avec lesauels la révolution 
Stinienne se mesure directement devenent ainsi un point de réfèrement in- 

pensable pour tout nroceseus de lutte enti-imnérialiste. 

fait ensuite que l'entité sioniste soit explicitement un #rnendice des so- 
tés bourgeoises occidentales,et le caractère métropolitain de son orgenisa- 
n pousse la révolte palestinienne à assumer toujours plus subjectivement 
i un caractère 4'émancination sociale en rlus que nationale. 

‘ais dans toute l'aire du l'arhreb au Golfe Persique les exigences de l'impé- 
rialiene d'extraire le plus grand profit et la tentative des bourgeoisies lo- 
les de se retailler une part nropre à l'intérieur des rapports de pouvoir 


Un objectif me celui-ci fonctionrel 2u renforcement du systèmé“ mondjál den 
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nérialistes se traduisent directement en une pression insupportable deans l'ex-; 


‘loïitation et dans les conditions de vie du nrolétariat et des populations a- 


| 


Tbes,en déchaînent une série de révoltes de masse de caractère anticapitaliste. 


Le fait même que cette pression capitaliste s'exerce 2ussi à travers l'imno- 
ition de noîèles de consomation et culturele,fait ainsi que la révolte à 
ovrression matérielle et idéologique assume une connotation explicite d'anti- 
ccidentalisme en plus que d'anti-imvérialisme.L'esrace souvent 2ssumé par la 
religion et culture iclsmioue comme idéologie de ces révoltes trouve ici sa rai- 
on,mais ne doit absolument pas induire en confusion entre expression idéolo- 
ico-culturelle et nature de classe de l'affrontement et du mouv:ment de lutte. 
Les révolutionraires communistes doivent réussir à saisir les éléments de clas 
2 qui agissent dans ces processus sens avoir dene le même temps crainte. 
reconnaître l'importance dans les rapports de force dens l'aire méditerrané- 
mne (et plus en général...) de l'anti-inpérialisme exnrimé par certsins états 
la répion,comme la Lihye,pour ce motif soumis à l'agression USA et sioniste 
recte ou indirecte. 
La certrelité dans cet affrontement de la révolution palestinierne est donnée 
ant même encore que nar l'héroisme de sees militante,rar le fait que précisé- 
ant nnar sa Aimencion hietorique,sa poursuit rend vain tout nrojet de stabili- 
tion de la domination impérialiste tasé sur vne rossible allisnce entre en- 
it sioniste et fractions bourgeoises 2rabes. 
st l'Intifada qui a brisé ce nrojet (aui arrès le Sommet d'Añmem en noven- 
FT semblait sur le point de se réaliser) Aevenent encore plus point de ré 
nce politique de la lutte anti-imrérialiste du rrolétariat et des classes 
m-es arabes. 
mbattants arbes qui en avril €f prirent le contrôle d'un jumho de l'AIR 
our obtenir 12 libération des rrisonniers arabee et palestiriens dees 
koweitiennes et sionistes déclorèrent: i 
demandons eux rays arabes et islemiques d'affronter le sionisme qui né- 
en nrofondeur dans le monde arabe et de faire front av co rent américain 
travers l'unité,la JIFAD et le sscrifice nour éliminer le sioniste 
jet Schultz qui veut mettre > gnov la rérion et qui a cherché à liqui- 
istence islemique au Liban néridional.Il n'y a p2s de salut hors 


‘D + è] 
1H 0 © 
a in 
Sie a 


HE 


‘D 
A 
J 

4 


Z> 


si 
ion d'"Israél".Mous saluons le nennle J2lestinier combattant et les 
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nierres,nous demandons eu reunle Falestinien de s'unir et de tenir 
il" : 
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ide la raison de l'achamemernt imrérieliste à isoler et 
Palestinierne, 


de la lutte révo 
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lutionnaire en Europe et dans le Fédi- 
ait Aéjà nréserte eux révolutionrairee anti-imnérialie- 
-tes 


+ 
0. stion nui se noce maintonsrt se 
ba oa A en peri eux corditions actuelles, c 
e comnose l'efjrontement de nos iurs. ra E 
politique consiste dense l'insertion de ce terei j 
Dbiectives d'2ttaaue au même ennemi etait stral Linte 
anti-imrérialiste fénérz2le commune. | = 
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siron le tentative des Forces bourrtoises et de- aroife de trou- 
i iation avec l'entit. sioniste et avec l'impérialisme 
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e 
irment explicitement l'intér t 
oniste,rerce qu'est celui-ci le terrain 
l'avancement »xpriné historiquement par le peurlə palestinien dans se lutte. 

Ce sont ces orpgarisations qui fort vivre auiouri'hui la connexion entre la 
iibération de le Prlestine et le plus veste nrocessus révolutionraire arabe °t 

:4entifient correctement le camp enreni tant done l'entité sionists,que danes 
'innérieliemne USA et euronéen et dans les compossntes les rlus rhiloocciden- 
alas des bourgeoisies 2rabes.îui se placent concrètement sur le terrain de 

a construction de l'units internationale anti-impérialiste. 

"...I1ls ont déj> cherché > faire avec la Révolution algérienne et les autres 
révoltes qui se trouvzient face à deux alternatives ou accenter les avances,ou 
sontinuer,ce qu'il cherche à faire avec nous,et qui continue vaincra,t2ndis 
Wa qmi accente merche à sa nerte.Et c'est dans cette rh£se que nous nous trou- 
-vons face à la même bifurcetion.Nous demendors la condemnation la n^lus Doi 
wm sionisme 2t du racisme et la formation d'un FRONT INTERNATIONALISTE lar 
“ui se place aux côtés de notre peuple et de s7 lutte comme il s'est era 
our la Révolution Vietnemienne...", 

(Avril & ,AT3F 4FOU o oean du #ATAE CONS 3IL REVOLUTIONNAIRE) 
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ronpent ce cadre iaee nr es et 
-gime de la destruction de l'entité 
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3. Chaque cemarade doit aujourd'hui se demander ce qu'il y a de nouveau dans 
-e processus historique de la lutte de classe et de la révolution proléterien- 
-22. duels changement sont advenus eu érard aux nériodes rrécédentes. 

Les obtus contemplent en permanence et seulement ce aui s'en est allé, jamais 
26 gua A IEUrEL, 

5t ainsi nombreux sont seux qui restent bouche bée devent le visege téléré- 


-nique de Gorbatchev, ou face aux "yeux lamoyents de Fr Arafat" ou les nleurs 
'2s prisonniere désommeis connlètement flipnée. 

st qui ne regardent pas l'unicité de sens exprimé var la résistance du peu- 
-rle contre Pinochet, rar les luttes anti-imnéris listes en Corée Au Sudi,par la 
2ivolte en Fale re occupée,par les manif contre le FYI à Perlin.Lr donnés 
tJuvelle pour Ea reyot onraiTes est constituée sans doute sucun nar le 44- 
-v2 loppement universel də la contradiction nroléátariat/ bourse soisie. 

Avec teeucour d2 force d'exnression certaine rrisonriers de la RAF 2u récent 
“rocès de Sirmmheim ont dit:"La siturtion dne lee mnétroroles et deans les 3 
continents doit être comnrise dans son essence comme situation homorëne,et nar- 


Qe 
-tant de cela il feut penser ot agir“. 
isons u2 lee processus révolutionnr 
HG 


ires dans le monde sujonuri'hui ont 
TREACOUT en commur ,subjectivement Acne certains ə leurs objectifs et objecti- 
-vement > sruse de l'extension supranationale 2s structures économimes,roli- 


-tiruse,rilitaires da l'impérialisme. 
Le conscisnce AU E à nes de fntur ders le cap 
mmnérisliete,pffleure rvec une fré fauence toujours 
-tions de lite lee nlus variée 
Durcnt cette crise : 


sne,dens le système 
ne ans les situz- 
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7 narties en funée,de mê- 
ma ue nombre de concertions ua le caractère onrressif ot déshumani- 
Ent dea l'innérislisme métropolitain marsus la vie de millierds de femmes et 
no nrolétaires.Four eux le réalisation d'une exiestenc= libérée des rap- 
-rorts —ercentilisés ðu trevail nrofit devient toujours rlus nresernte, 7 
Dans une int rview ou jourmmrl des Serdiniestes RAR?ICADA un n révo odttionnaire 


ds mouvements sont en cours > l'intérieur ge ia Résistence- Felestinien- 
ia 
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ien vit aujourd'hui dons une autre réa i ue,{1\y a 
re et un secteur agricole différente,” se est une 
11e avec les ordinateurs,elle visionne la lé qui la fait 

> relation par l'intermédiaire du satellite,en temps ré avec tout 

e du monde et rend anornhe.Nous devons aprroprier les concepts àla pra- 
différente qui existe, la nouvelle réalité tociale,non seulement au 
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Il devient,en som-e,nossible d'as 
nective révolutionnaire l'homogén 
vienne dans les métropoles du centre et 
mde. Sans annlificetion,et en ayant bien présent à l'esprit ce qui les diffé- 
“encie et continuera d'exister. 

L'attaque, à l'impérialisme dans sa dimension concrète de système économique- 
Dlitique-militaire planétaire réalise l'intérêt direct de millions et de mil- 
‘ions de nrolétaires dans le monde entier. 

L'internationalisme prolétarien,paradoxelement,devient "NOUVEAU", réacquérant 

> sens originel lui ayant été donré par Marx et par les communistes de la lère 
-termmationale;nrolétaires du monde entier unis contre le capitalisme et sa bar- 
zarie pour conquérir une dimension de vie pleinement humaine. 

Lequel sens originel a été progressivement altéré par le révisionnieme qui 

zca à "l'immaturité des conditions objectives"leur a subordonné mécaniquement 

> persnective révolutionnaire.A souteru la priorité du Aéveloprement capitalis- 
z2 dans les aires non industrielles (d'Amérique du Sud comme de ‘Europe du 

11) ,et la mentalité corporatiste ət chauviniste dans les aires les plus déve- 
toppées;a divisé "structurellement" les exploités et a nié la poseibilité et 
fcessité du communisme. 

tajourd'hui toutes les conceptions qui renvoient la transformation révolution- 
vaire de la subjectivité prolétarienne au temps de l'anrès-révolution,qui ré- 
“aisent le pouvoir prolétarien à une gestion plus efficiente des forces vuroduc- 
sives existantes et qui reproposent dans les rapports intemmationalistes entre 
nériences révolutionnaires la hiérarchie sédimentée par la division interna- 
zionale de la production cavitaliste,ne peuvent déveloprer une stratégie révo- 
“utionraire,ne peuvent réunifier et orienter les tensions émancipatrices que 
r90n0sent les luttes dans le monde.Ne peuvent faire progresser le communisme. 

Il est évident que la révolution mondizle n'est pas une unique poussée explo- 
zive simultenée,meis un nrocessus qui avance plenétairement,evec de nombreux 
-Ssages particuliers en son sein,avec des contradictions et des différences 
vrcrètes,des runtures politiques en nui se netérialise le rapport continu entre 
‘faiblissement u nouvoir impérialiste et avancement des luttse révolutionnai- 
~as et des siturtions de pouvoir prolétarien. 

Du que la transformation révolutionnaire investit tous les ranrorts sociaux 
sndsmenteux,soutenue pr l'ensemble des luttes et des sujets qui freacturent 

>s conditions imposées par l'impérialisme.lMais ne se réalise nes pleinement 

“im counjc'est un processus historiquement contradictoire en qui lee conquêtes 
médiates sont continuellement Aéressées var l'avercemert du processus révolu- 
‘ionrzire rlsnétaire. l 

Comme nlus évident encore est que l'identité des buts de la révolution mondiz- 
-2 ne vit consciemment que dans le boulot de certains organisations et collec- 
fs révolutionnaires, et que la nossibilité du Aénloiement d'une vratirue of- 
‘ensive qui exprime nleinement cette qualité dinend de conditions subjectives 
ternation?les et nationales convliexes que nous voyors 2ujourd'hui sourdre 
ntament 
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comme donnée de nartence pour le pers- 
s les conditions de la lutte nroléte- 
ans celles des 3 continents du Sud du 
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-ais tout cela justifie-t'il le demeurer arc-boutés à la définition idéologi- 
qıe de l'énorcé des élémente de distinction entre lee divers rroceseus révolu- 


tionraires?"on!La révolution est un processus réel et non un modèle plus ou 
‘ins nur et complet. 

Le noint 4e départ est toujours la lutte de classe.2t c'est le dévelonperent 
-torirue concret de la lutte 4e classe nui a déterminé le seuil définissent 
s avant-gardes comnuniestes,leur pratique et projectualité:faisent eussi loca- 
ment nrimer le plobalité (qualité et extension) de la lutte p 


ana le communis- 
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La guérilla métronolitoine doit conférer sons historique et cÉratégique 22 4 
xigences de changement révolutionraire flobrl đu nrolétariet,à la nécessité de | 
ransfornation de l'ensemble des conditions impérialistes réelles;c':st dans 
ette dialectique que le nrolétariat éterd la conscience de ses possibilités et 
fcessités,ss maturité rolitique 

"Le muérilla est le sujet de l2 reconstruction de la politique prclétarienne 
n niveru intemmetionel" (Prirate Rosse DS 7€). a i 

L'expérience du Vietnam et ensuite 2 démortré aue toute dées2rticulz2tion de la 
mination rolitique économique et militsire de l'impérialisme acco-rlie par l2 
utte de mouvement et rar la fuérilla dens une rire,tout dérlecerent des rsr— 
vorts de force internationaux en résultent imrédiate-ent inter citrsur Les 
inrorts de force dens les autres aires du monde en les déplacant. H 
hinsi aujourd'hui se meut la dialectique de l'affrontenent,en 1 
sible Y 

FO CEI MITE dans les années €0 disait déj: 


"Le capitalisme est une sançeue à deux ventouses:l'une euce le proléteriat 
ftropolitain et l'autre le vrolétariat des colonies.Si vous voulez tuer ce mons 
tre, vous devez trancher les deux ventuses.Si vous n'en coupez qu'une l'autre 
on tinuera à sucer le seng du prolétariat,l'animal continuersz à vivre". 

Les lignes impérialistes de gestion de la crise ont pour objet la tenue de la 
lobalitá du système guidé nar les USA lequel est soumis à de très fortes tən- 
cions déségrégatrices.Accentuées par l'enlisement de l'offensive impérialiste 
2s années FO. : 

Tel est l'aspect dominant dans la détermination des conditions concrètes d'où | 


i devient pos- 
l'affeitliecement du système impérialiste tout entier. 


cute exnérience révolutionnaire part,au Nord come eu Sud. 
Tout rrocessus révolutionnaire qui veut se déveloprer pleinement et stratégi- 
quement et avancer sur ses objectifs de phase doit aussi se mesurer directement 
' niveru de l'affaibliessement de l'assiette globale. du système. 

La crise historique du système impérialiste avec comme chef de file les USA 

st animée par la contradiction principale et nécessaire du c2pitalisme inter- 
national entre accumulation démesurée de richesse d'un côté,et limitation des 
əssibilités de vie des messes de l'autre. 

Cetta contradiction ne peut être résolue qu'avec la résolution,avec la lutte 

25 prolétaires dans le monde. 

"Il n'existe pas de voies nationales au communisme,varce qu'il n'existe pad 
notre époque de possibilité de se soustreire au singulier eu système de domi- 
cation impérialiste" (Brigate Rosse DS 75). 

L'ẹnité intemationaliste deans la ligne du Front est le voie rour bloquer la 
rte de sortie de la crise du système impérialiste. | 
L'?gsrevement de cette crise ouvre une évoque de nouvezux processus de jlibére- 

sion et d'émencipetion proléterienne dens toutes les aires du monde ,sous des 
armes historiques déterminées rar les conditions subjectives et objectives ré- 
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s difficultés dens la détermination de l'unité politique consciente eur ce 

ain stratégique doivent être comblées avec l'implication subjective è la 
tion dans les nasssres nécessaires de l'horizon d'une lutte universelle 

e contre le système impérialiste avec des bute révolutionnaires univer- 

ras seulement rour combattre la misère économique en ce qu'il s'agit A'une 

qui vise à affimer une nouvelle identité universelle,socisle et politique 
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"Le système impérialiste a periu pour toujours le force politique pour extir- 
zer ies têtes et des cours Ges homres la lutte pour la libérstior,la ruvture 
‘volutionraire comme unique vererective pour une vie nrivée d'exrloitation et 
coression" (Rote Armee Frektion, juillet Fe). 

MURAT AU MTERSORISME INTERFATIOFALO — TOPTRS-REVONOTIO® PANSNTIVS 2 cOtrrror 
de PASS LE 


l. Deruis la fin des années 70 et face à l'intensification de l'affrontement 


volutionraire et le fait que s'2ffirre de menibre stable fee organisztiors 
‘érilleres dans les principaux rays euroréens,les lignes đe cortre-révolution 
`t nrogreseivement zssumé fes formes et tmuelité notrblerent différentes du ; 
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acur des nays particuliere. / 2 nei 
nalyser seulement comme le fruit de la ,Coor-| 
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sous-évaluer les transformations jualitatives qui ad- 
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Le proc us révolutionneire se dévelopre dans un ranport d'affronterent cons- 
e a contre-révolution. 
ence de ces années a démontr 
vrime dens une situation spécifique s'e 
révolution qui renferme les élémente quan 

rérialiste tout entier. 
C'est cela qe veut dire F. GONZALES lorsqu'il affirme "il fout comrettre le 
2rroriene avec tous les moyens déjà employés en Eurore" (été €7). 
C'est de 12 qu'il faut nartir si l'on veut contrecarrer les formes spécifiques 
r'essume le contre-révolution. 
n C'est cette donnée qui détermine l'évolution de l'affrontement entre révolu- 
“ion et contre-révolution en chaque sire. 
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Le modèle contre-révolutiorraire qui guide et coordonne l'initiative répres 
ans le système impérialiste occidental a subi durant lees 20 dernières 

s d'importants changements. i 

a parce qu'ont profondément chengé le cadre de priorite, d'intersts et de 

rective qui concour-nt > ls définir. 

système de relations entre états et les rapports de force entre les classes 
martuée durant les 20 années feisent suite à le Seconde Guerre l'ondisle 
ar une expansion qui semblait illimitée, de la puise?nce économique politique 
5 militaire des USA,dans un "Nouvel Ordre inpérialiste mondial". 

À l'intérieur du bloc occidental le superpouvoir américain est absolu et ses 
bitions explicites. 

Le défense de leurs intérêts propres pousse les administrations USA à l'élabo- 
“ation d'un véritable et propre modèle de contre-révolution mondial qui finire 
cr neser sur la régulation des r2prorts de classe à l'intérieur du bloc occi- 
ental tout entier. 

Ce modèle identifie dens L'URSS l'obstacle fondamental qui errêche l'extensior 
1 "LIBRE j'ARCHE" -c'est à dire le système impérial USA- zu morde entier et re- 
lie à l'URSS,au système d'états et ru réseau de r&ertis communistes qui y font 
éférence,toute exnression de lutte de classe. 

Tent de la lutte politique du prolétariat eurovéen ou nord-américain, que des 
uvenents 2#nticolonisux en AFRI UZ,ASIE et AMERIQUE LATINE. 

L'OTAN est le dispositif stratégique pour la guerre intérieure et extérieure 
mniée eur le monopole nucléaire et le déploiement militaire nlenétaire USA. 

Les structures d'intégration économique et politico-militaire des étets suro- 
“fens sont totalement subalternes à ce cedre. 

Un moñèle contre-révolutionreire cmnlifié de la sorte a réri rerdsnt 20 ons 
rnt qu'il 2 duré le mouvement expeneif de l'impérialisme USA, 
Ce qui rar contre s'ouvre à le fin des ann-es CO c'est la crise d'hérémonie 
riicle fes USA:crise de caractère économime politique militaire. 

Qa 


tèr 3l 
Le système impérialiste US4,comme il historiquement déterriné,dəvient to- 
Xpänsion du capital qui s'est déter- 


Q 
zalement incaneble de régir le niveeu d 
riné à l'échelle mondiale. 


Il doit être précisé pour plus de clarté que l'évolution Ae cette contradic- 
Sion ctractérise historiquement cette phase d'affrontemert que nous treversons. 
“he le sens où la désagrégation de ce syetère innérialiste est l'horizon histo- 
rique des forces révolutionraires de la nrésente énoque qui pemettre une consi 
ution sociale,de même que la liquidation 
e l'inpérialisme colonial anglais l'2 été 2u détut de ce siècle, 

Cette crise d'hégémonie USA a vu l'émergence eu riveru intermatior2l de nou- 
veaux Centres de pouvoir bourreois comme CE? et JAP ,maies aussi de frections 


‘une nouvelle bourgeoisie 2u Moyen Orient,Afrisue,Anérinrue Latir, Asie. 
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é avec l'atteinte 4e lə rarité strat mane 

tif de la risida séneretion entre raye d'oriprine socizliete et 

te occidental. Certes nas de leur car=ctèfre,contredittoire entr 
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Tout cela a rendu encore plus comrlexe le ceðre des con$rađictions interimpé- 

-rialistes et, sans éloigner de beaucoup le néril de gverre;2 rendu tot21 

vaine la possibilité də résoufîre > l'intérieur du vieur mođèle contre-révyolu- 


-tiornaire l'affrontement avec le vrolét2rirs 
-res dsns le monde. 
Gela. 2 rendu perc 
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ptible l'émergence d'ur suiet entegoniste avec des carac- 


[=] 
-tiristiques nouvelles comme acteur principal de la lutte snti-impérialiste. 
Face à tous ces éléments,le contenu du modèle général de contre-révolution 


impérialiste en arrive au fur et è mesure à assumer une qualité rouvelle par 
la dimension désormais stable et mondiale de la lutte anti-inpérialiete et par 
2 quilité des contradictions sociales qui l'engerdrent. 

Ce changement s'est imposé du fait de l'étroitesse des marges d'ebsorbtion 
25 flexibilité du système plznétaire inp-rialiste compte tenu de l'étroite in- 
-terconnexion qui le caractérise et des niveaux toujours plus grands d'homogé- 
-néité objective et subjective des processus de libération. 

C'est ce qu'ils =ntendent lorsqu'ils disent être "obligés de cohabiter avec 
le terrorisme". 


Dans l'exigence de définir un modèle d'intervention capable de se mesurer 


zvec cette nouvelle dimension d'affrontement a acquis poids et centralité dans 
13 stratégie contre-révolutionnaire la culture et la politique de la . "LUTTE 
oU TERRORISME INTERNATIOFAL" et la stratégie orérative contre les "conflits à 
nasse intensité". 

3. L'annleur et la profondeur de la crise 2 restreint structurellement les 
spaces de manoeuvre des straitéries économiques et nolitiques des états dans 
la totalité du monie crpitaliete. 

Ces stratépies se sont treduites,socialerert,dens une violente pression sur 
les nivezux de vie du proléteriet tent industriel qu'en général. 

Une pression qui s'est affrontée > nertir de la fin des snnées €0 avec un 


rroceseus d2 maturation d'exnériences et organisations politiques de classe 
révolutionnaires et guérilleras,nui ont inciié avec leurs luttes avec des for- 
-Tes et intensités différentee,eur les reprorts de pouvoir. 

Frocessus celui-ci qui a eu et a une particulière continuité et importance 
sn surope Occidentale. 

S'est irosée une nropreseive rutant que substantielle redsfinition tent des 
instruments de réglementation et contrôle social que de la définition même 
i''intérêt général" de la société.2t per conséquent du rôle et de la fonction 
13 l'état comme ils vaient été définis done la "constitution matérielle" de 
1a Meocifté démocratique" cepitsliste s'étant affimée dans l'immédiat 2près- 
-suarre. | 
ondérante come projec- 
se la "DEFESTEES D5 LA 
le des esnaces de repré- 
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SSOURITE" signifie qu'est eÂvenue une restriction notab 
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e crâre coci21l,12 "communauté illusoire" (la "société civile") ell2-nĉme 
ifsommais rrofoniément mise en nièces et lacérée, 
‘ect la forne historique de la contradiction entre repnorts de rroduction et 
2r91scance des forces nroductives. 

Le fosesé,entre nronriété de la richesse socinlement produite et extension du 
rrnort de travail salarié on d'un <revail forctionrel à l'accumulstion,se 
rousa 2 un rythne toujours plus ride, 

Les messages socinux oux-mîmee qui poussent > l'indivilualieme,su nrofit,au 
i2n-$tre,sont fortement élitistes et sélectifs accroissant le noleris2tion 


zopan les, 


L'état véhicule toujours moins les irté s bourresis les modulent à travere 
es politiques d'intérêt rénśsr21l (services meseifiés,réfomnes sociales),les 
rr0ee toujours plus à travers des politiques de contrôle et répression socie- 
-le eu nom du vrinrt du profit et ds l'efficience. 

L'état ne neut plus chercher de lésitination dens l'affirmation de modèles : 
le consensus collectif.Sa lépitinité se base sur la diffusion > tdus les niveau 
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itérique 4e L'URSS 2f le vol | 
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ni raprort d'idertificetion infividu-étit,et eur lee formes de consensus rés 
-lisées à travers la participation prseive ceux renrésentations du système des 
mídias. 

Ce que l'on anrelle la "Re TOTALISATION DU FOUVOIR" est effectivement une 
tendence objective de la société métronolitrinre.?lle se rencontre tent’ dans 
le degré de militerisation de l'o orranisation institutionnelle de la egciété 
‘ue dens 12 faculté avec laquelle à travers les médins sont véhiculé des 
meəsseges suscitant des états énotifs et paransïaques, véritable et rropre ma- 
-nipulation psychologique. 

4. Le modèle de la CONTRE-REVOLUTION FRIVETTIVS est la Ffome politique à 
traverse laque] le le bourgeoisie réagit > le crise sur le terrain des rapports 
de pouvoir avec l' entaroniesne prolitarien, 


Aucune lutte ne doit réussir à exprimer de manière stable les intérêts géné- 
-raux du rrolétarist opposés eux intérêts féréreux de la btourreoïsie 

En ce sens projeter ce modèle contre toute expression de le lutte politique 
łe pouvoir de la classe signifie event tout prévenir et empêcher que,à quelque 


niveau que ce soiÿ,se manifeste son avancenent., 


Les nécessités d' intervention à partir lesquelles la bourgeoisie affronte 
une lutte révolutionraire sont: 


-Circonscrire l'ennemi" pour l'éliminer de menière "chirurgicale" en évi- 
-tant que l'affrontement s 'élargisse et evprofondisse en termes militeires 
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à travers des campanes de “mobilisation sociale" selor 
les techniques de la guerre psychologique i : 

-proposer un modèle de réabsorption, immédiate ou future ,qui`quoi qu'il en 
soit permette de montrer une capacité de “désintensification" du conflit. 

Au centre de ce modèle,sa concention stratégique,est la réduction de toute 
pratique de lutte,de résistance dirigée vers la modification/des ordéènements 
de pouvoir existant,tant au niveau international que nationak,h.la catégorie 
"’terrorisme".Un dispositif de "dé-nolitisation" de l'affrontement en fghction 
de l'anéantissement et du contrôle de l'antagonisme proléta ten, rendu possible 
par le degré de militarisation et diffusion des. systèmes de gmnunitation mass- 
-médiatisée propres des sociétés capitalistes métropolitaines N ia; ©- 

Ce modèle ne doit pas être réduit à sos formes conjonc les et aux dif 
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en un processus continu d'élaboration et expérimentation. 

La "GUERRE AU TERRORISME INTERNATIONAL" constitue la pleine évolution histo- 
-rique du modèle et des dispositifs de la contre-révolution préventive au ni- 
-veau atteint par les contradictions qui traversent le système planétaire im- 
-périaliste. 

Il n'est plus possible de contenir les nrocessus révolutionnaires en les 
affrontant seulement pays nar pays,non tant du fait d'une extension qualita- 
-tive qui pourrait dénasser les frontières,mais parce que leur simultanéité, 
continuité et homogénéité de fond les enrichit d'une nouvelle qualité désar_ 
-ticulante. - 

D'un côté est accrue l'interdépendance des états insérés,à divers niveaux, 
Jans le système impérialiste;de l'autre la nrésence guérillera dans les pro- 
-cessus révolutionnaires établit une continuité qui fait faillir les tentati- 
-ves de congeler l'antagonisme. 

Tout cela affaiblit les lignes de gestion de la 


-tème dans sa globalité, portant l'affrontement de 
et bourgeoisie à ce niveau ussi. 


crise qui traversent le sys- 
pouvoir entre prolétariat 


Se La "GUERRE AU TERRORISME INTERNATIONAL" est une stratégie de contre-ré- 
-volution préventive sur une échelle planétaire dont l'élaboration et imposi- 
-tion a eu,depuis son commencement, son principal centre dans le National Se- 
-curity Council du gouvernement USA et dans les think-tank de "stratèges" qui 
lui sont liés. 

Sa reconnaissance comme modèle contre-révolutionnaire inté 
le l'ensemble des états occidentaux a mûri dans le cours des années 70.Elle 
1 été fixée,en plus que dans une série d'accords internationaux 

i i j iati sionnant vie,en conséquence,à une plus 


zrande intégration de l'initiative Contre-révolutionnaire conjointe des. états 
impérialistes. 


Ce modèle s'est traduit dans le dispositif opératif de la "GUERRE DANS DES 
JONFLITS A BASSE INTENSITE" que synthétise l'expérience ant 


=p 
-çais en Algérie et au Vietnam;par les USA ,etc.. 


Aujourd'hui il exprime le point de vue des USA 
système impérialiste,c'est la tentative d'établir 
:ontradictions et les conflits mondiaux,en les 
mportance eu égard aux "intérêts vitaux" USA, 

Après la défaite au Vietnam les USA ne 


comme centre névralgique du 
une hiérarchie entre les 
ordonnant sur la base de leur 


Cette évaluation de fond guide le déploiement de 1' 
ui est l'instrument central de la stratégie de la bourre 
’ontre la lutte anti-impérialiste internationale. 

La première tâche s 
VISION INTEGREE des p 


ka 

antagonistes dans toutes les aires du monde.Cela signifie que toute initiati- 
-ve ŪSA lorsqu'elle se concentre sur un point n'est jamais finalisée au seul 
recul des force révolutionnaires en ce pôle,mais veut et doit se refléter eur 
toutes les autres aires de l'affrontement,y compris le territoire sòcial nord- 
américain lui-même.L'objectif est toujours le recul du camp tout entier de 
lutte anti-impérialiste.Sans oublier,contemporainement,d'exercer .de pressions 
sur les autres forces bourgeoises et inpérialistes (en particulier sur l'Euro- 
-pe). TETE AE 

Ga seconde tâche est d'IMTICRI? A L'INTERIEUR D'UNE UT IQUE -STRATEGIE ET INI- 
_TIATITVE LES DIFFERSIUTS TERRAIES DE GUERRE.Ainsi nous voyons que la guerre 
d'anéantissement qui assume toujours plus la forme de GUERRE MENSONGE avance 
3e concert avec la GUER?E PSYCFOLOGTQUE )'EROSION de la base sociale des pro- 
_cesesus révolutionnaires,avec la MANIPULATION DU CONSENSUS au niveau mondial, 
avec le SABOTAGE ECONOMIQE .Le National Security Council et en son sein le 
CRISE MANAGEMENT STAFF (ainsi que l'expliquait à merveille le colonel North) 
centreliée dans sa structure tous ces plans d'intervention les articulant dans 
les différentes aires,et c'est à lui que servent de tête toutes les institu- 
-tions qui président à la politique étrangère USA du DEPARTEMENT D'ETAT à L'IN 
-TERNATIONAL DEVELOFMENT AGENCY, ,à la CIA,à la NSA (service d'espionnage élec- 
-tronique),au DEPARTEMENT FOUR LE COMMERCE ,au PENTAGONE ,à l'OTAN. 

Ce modèle et cette structure ont acquis le pouvoir maximal avec l'avènement 
du staff réaganien et avec sa nroposition de déchaîner une contre-révolution 
sur une échelle planétaire,une véritable et nropre "GUERRE INTEGRALE". 

i Seul ce type de contre-offensive pouvait permettre de faire valoir dans les 
bonflits à basse intensité" la prédominance t>chnologique USA de sorte à re- 
stabiliser sa force militaire et politique sans devoir recourir à une esca- 
-lađe militaire de lonsue durée.Nul n'ignore les passages à travers les- 
-quels cette contre-offensive s'est concrétisée et s'est Céveloppée.Du Salva- 
-dor à la Libye,de Grenade au Liban,du Nicaragua à l'Angola,des Philippines 

à l'Europe,l'on retrouve les étapes de son développement qui marquent en même 
temps le rythme de sa faillite substantielle. i 

Nonobstant la nuissance dévastante de ses attaques militaires et le pilonna- 
-ge de messages terroristes et triomphalistes,cette contre-offensive s'est 
trouvée à devoir faire les comptes avec un élargissement de l'affrontement 
dans les prıncipaux pôles révolutionnaires, voyant devenir vain l'objectif prin 
-cipal pour lequel elle śtait née. 

La multiplication de projets de solution politique régionale (ce qu'on appel 
-le les "plans de paix") dont les USA sont ou directement participants ou quoi 
qu'il en soit dans l'attente,témoigne de l'épuisement de la poussée nrincipa- 
-le qui animait cette contre-offensive.L'appui USA à certains de ces "plans 
de paix" (et plus encore à la confontetion au niveau du globe USA-URSS sur les 
crises régionales) ne nie pas le maintien du modèle de la “guerre dans les 
conflits à basse intensité" qui demeure l'unique répondant aux caractéristique 
objectives de la crise du système et de l'affrontement de pouvoir en lui.C'est 
la stratérie politique qui en guide la réalisation qui en ce moment est sou- 


-mise à une profonde redéfinition,ce qui n'a pas empêché d'attaquer de nouveau 
la Libye au début de cette année. 


6. À partir des caractéristiques de l'affrontement révolutionnaire s'étant 
développé durent les années 70 dans les états d'Europe Occidentale,a été ren- 
-Au nécessaire un virage dans les conceptions stratégiques et dans les poli- 
-tiques contre-révolutionnaires afin de rendre adéquates les lignes d'inter- 
_vention des différents états aux exigences impérialistes plus générales. 

Ce toumant s'est concrétisé dans la "CONVENTION EUROP2ENFE POUR LA REPRES- 
-SION DU TERRORISME" (présentée au Co-seil de l'Europe le 2ISOITT) 

Cette Convention est particulièrement significative var la position qui la 
ruide et par l'import-nce qu'elle a eu quant à l'alignement des différents é- 
-tats sur les principes et modules opératifs déjà expérimentés par les états 
impérialistes guide (USA-GB-RFA),au-delà des délais différents avec lesquels 
elle a été approuvée var les divers parlements et est devenue loi nationale 
en Italie,en 86 

Elle est ext‘ ment explicite dans le se nositionner comme référence généra- 
-le pour l'attaque à la lutte de classe dans son complexe surla ligne de la 
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Dans l'impossibilité de a 


-fendre à travers les institutions,il n'y a pour cela de digi 
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“De cette manière,hors du cadre du syatème institutionnel, t UE AEvièNt TER- 
—RORISME dans les "démocraties européennes", Du point de vue de 5a-Qüalité,cet- 
-te stratégie de dé-politisetion de l'affrontement de classe et de contre-ré- 
-volution continentale marque une modification notable du système législatif 
de l'état bourreois.C'est une crise du système volitique libérel-démocrate et 
de certains fondements de l'"Etet-Nation" qui advient sens une redéfinition 
accomplie du caractère générel,sens une position unitsire des différents pro- 
-blèmes. La ñhécessité de s'ouvrir à un exercice supranational de la contre-ré- 
-volution ajoutée à l'annulation du caractère politique de l'affrontement de 
classe reflètent partiellement cette crise.Ces deux éléments renvoient à ce 
plan plus pénérel de réduction de la fonction de l'Etat au terrain de la "Sp_ 
-CURITEU, et done à la perte de sa légitimité et capacité de recomposer un ca- 
-dre unitaire de la société, 

En cela ausei se vérifie comment la difficulté des formes politiques clas- 
-siques de la domination bourgeoise à affronter de manière stable les contra- 


ion de la crise plus gé- 


La "Convention" a été le cadre au sein duquel dens tous les Etats d'Europe 
Occidentale se sont dévelopnés durant ces douze dernières années des "légis- 
-lations spéciales anti-terrorisme", contre les BR,contre la RAF, contre les 
GRAPO et l'ETA contre AD, contre l'IRAiles accords opératifs bilatéraux et 
rultilatéreux entre les différents états,le système d'extraditions (qui a. 
crû de 400% en Italie durant les 20 dernières années):la Construction de la 
coordination Opéretive des polices et des services secrets. 

Un processus qui se dévelonrant autour de l'axe OTAN a VU garantir sont in- 
-téeration aux passages et aux exigences tour à tour exprimés dans Wänditia- 
-tive contre-révolutionnaire USA. 

"L'OTAN en rlue que de fourrir sa Collaboration en mettant à d 
différents états son réseau d'informatione,ses moyens lopi 
-reils,se Charge de la Coordination internationale de la 
-vement révolutionnaire en surope.Pour ce but pré 
le COMITE DE LUTE CONTRE IE TERROXISI EN" (nrisonriers GRAPO &5), 

Mais pour affronter la particularité de l'affrontement révolutionraire en 
furope est devenu indispensable un instrument politique opératif tel le GROU- 
SPE TARTE V iS (Terrorisme Radicalisme Extrémisme Violence Internationale) 
constitué à Rome en 76. 

Cet OT£anisme,qui se réunit de manière stable 
les linistres de l'Intérieur,en plus que d'avoir une 
Stables de travail spécifique qui garantissent continuité et homogénéité,intè- 
-Ere Certaines autres Sphères qui président à la Contre-révolution sur le plan 
uronéen tels:le "CROUPE RERNE" opérant depuis 71 et dont font partie les chef: 
les Services de Sécurité, le "GROUPE DE TRAVAIL TERRORISM ", institué en 8&6 et 
ui a pour but d'"établir une politique commune à la lumiè 
nises en oeuvre par le GROUPE TEVI” et qui a été finalisé ? 
lirecte avec la politique révolutionnaire du "Front europée 


-Bilatéraux 


rent les coopé- 
-rations FRANCO-ESPACNOLE ,ITALO-FRANCAISE P I QO-ALLEMANDE ,ITALO-ESPAGNOLE. 


Mais cette intégration a un verso opérati ussi important 


y 5 


L'élargissement de la FSIOURITE EUROTEENDN à l'aire, méâiterranéenne dans 
son complexe témoigne de l'inséparabilité des intérêts des pisi 


-péennes du fait des contradictions qui traversent cette aire 
Fais de plus,définit la qualité globale de l'intégration 8: 
contre-révolutionnaires en vigueur en Europe,comme élément 
-mation du PLOC EUROPZEN comme pôle impérialiste unitaire. 


è 


e 


Te Dans la lutte et dans le déb-t révolutionnaire en Iteliè:]a conécience 
de la qualité continentale des principaux lignes et choix contrè-révolution- 
-naires de l'état remonte désormais à de nombreuses années. 
` Les Brigate Rosse dans la DS 75 disaient: 

"Face à la demande de pouvoir qui est à la base des mouvements de forces 
communistes sur le continent européen la contre-révolution impérialiste n'as- 
-sume une spécificité différente que rar ses formes et intensités:non par 
sa qualité". 


dimension supranationale des politiques contre-révolutionraires avec qui 
s'affrontaient la guérilla et les luttes révolutionnaires (et très nombreux 
sont les exemnles qui le démontrent) il est ardu de saisir les implications 
que cette donnée politique co-porte dans le concret de l'affrontement de clas 


Une confusion qui a fait avancer en de: nombreuses composantes du mouvement 
révolutionnaire de classe l'évaluation que la qualité atteinte par la con- 
-tre révolution est réductible vrincipalement à des formes de "répression 
urgentielle" en voie de dépassement! 

Durant les vingt dernières anrées l'attaque contre-révolutionnaire directe 
à la lutte révolutionnaire n'a jamais cessé de croître dans la totalité des 
pays d'Europe Occidentale. Et il ne s'est jamais api seulement de réponses 
conjoncturelles destinées à affronter telle urgence ou telle autre,maie d'u- 
-ne donrée permanente,un véritable et propre vroceseus qui s'est développé 
avec les formes et les passages imposés tar la Croissance des mouvements de 
lutte et de l'initiative de la guérilla en chaque pays. 

En Italie il en a été ainsi. 

Avec l'offensive que l'état a mis à exécution dans le Courant de l'Automne 
chaud 69-70,qui avait comme finalité de mettre en déroute et faire reculer 
ces mouvements de lutte à travers la campagne de massacres,d'arrestations 
de masse,de destruction de nombreuses avant-gardes eur l'axe politico-institu 
-tionnel du renforcement de l'état à travers ce qu'on appelle le "golpisme 
blanc". 

De la même manière, durant la Seconde moitié des années soixante-dix,avec 
l'occupation militaire des villes (qui se traduisit par les généraux des CC 

Carabiniers -NdT-) dans les préfectures et les blindés aux Carrefours,avec 
l'oeuvre de délation Canillaire réalisée par le PCI et le syndicat,avec la 
loi Cossir: et les premières : incitations institutionnelles à la collabora-. 
-tion,les prisons spéciales,que l'étst impose pour faire front à un mouvement 
de masse offensif et une guérilla qui mettait en forte crise son pouvoir en 
bloquant l'intégration Supranationale et la transformation de l'exécutif vers 
un renforcement de celui-ci que le "gouvernement de solidarité nationale" de- 
-vait garantir. 

Comme encore,au début des années £0,avec l'attaque destructive à la guéril- 
-la et à sa base Sociale,fondée sur l'assassinat direct des militants,la tor- 
-ture de masse,le régime d'isolement maximum dans les prisons avec l'article 
90,1e dénloiement de l'attaque par lignes intemes fondée sur la collabora- 


activement l'Italie dans le champ international. ; 

Et de même au jourd'hui,avec la ligne de contrôle déployé et de l'attaque 
sélective pour prévenir l'avancée et la maturation d'un nouveau processus 
d'unification des luttes prolétariennes et de reconstruction d'un tissu 


d'avant-garde autour de la guérilla qui commence à être tangibleset qui 


E t adolati Te 4? RE 
Tout VAE TUrmeCie fabi Et que Hrlemqu doy & Font évatinnedite “RER Ces 
camba štant en Europe Vecidsrtais;une ligne rs iT Ti ;siatiounaire étroitement 
liée à la refondation institutionnelle de l'état et à L'intégration ecornomi- 


je 
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Derrière ces passages il n'y a jamais eu aucune solution drastique dè konti- 
-nuité, aucun niveau qualitatif de cette initiative n'a jamais ‘été abandonné, | 
s'ajoutant au contraire et s'intégrant l'un à l'autre:de l'instrument des É 
massacres à celui des blindés dans les rues,de la torture. à l'isotemént en 
prison. .. jamais le processus de militarisation de l'affrontement n'a fait 
de substantiel pas en arrière.Sinon dans ses formes les plus apparentes. 

La contre-révolution ne replie jamais,dans son nrocéder,les instruments 
militaires et politiques qu'elle réussit à mettre en champ dans les différen- 
-tes rhases:elle en synthétise toujours la qualité dans son apir face aux 
nouveaux nhénomènes révolutionnaires. 

Derrière les bavardages et les mystifications des marionnettes ven 


g 
d'état sur la "fin de l'urgence" ,sur la “nouvelle pacification",l'ini 


Si au cours de ces dernières années la machine n'a pas atteint une "visibi- 
-lité" adéquate à sa dimension réelle c'est parce que La conjoncture parti- 
-culière traversée par l'affrontement ici lui a permis de maintenir un "pro- 
-fil bas",de se mouvoir surtout sur le terrain préventif, mais non moins dé- 
-Vastateur pour le tissu de classe., 

En effet durant les deux dernières années ont été arrêtés des camarades par 
centaines,les attaques aux structures de mouvement ont été incessantes:il 
suffit de penser aux onérations contre les Camarades du “"Bollettino",du Ka- 
-mo,Contre divers centres sociaux et aussi des groupes informels de militants, 
et les opérations contre la guérilla.Une initiative constante qui a acquis 
une ultérieur? canacité de pénétration tant par le degré d'intégration supra- 
-nationale que par l'interconnexion plus fonctionnelle entre les forces anti- 
-guérillas sous 1* direction des services secrets. 

L'attaque directe à la lutte révclutionnaire ne veut s'ärrêter;ne veut per- 
-mettre que se consolident de nouvelles expériences entafonistes,ne peut per- 
-mettre que les éléments de persnective atteints trouvent vérification et 
renforcement dans les luttes dans les usines et dans les quartiers. 

Le message réitéré sans relâche doit être toujours le même:hors des institu- 
-tions c'est l'anéantissement. 
L'attaque aux stratégies contre-révolutionnaires est une ligne d'interven- 
-tion politique et nratique qui nécessairement est présente dans le processus 

révolutionnaire tout entier. 

La clandestinité est une acquisition stratégique qui doit enrichir l'expé- 
-rience pratique de l'organisation prolétarienne et Communiste à tous ses ni- 
-veaux d'expression.C'est elle qui garantit la possibilité de la continuité 
et de l'avancement du processus révolutionnaire en ces Conditions historiques 
et en cettè qualité de l'affrontement entre révolution et contre-révolution. 


re: l'attaque politique par lignes internes à la guérilla et au mouvement de 


renforcer et à en multiplier les effets parmi les rangs révolutionnaires.L'i- 
-nitiative "militaire" a des limites historiquement déterminées, passées les- 
-quelles elle risque d'étendre les contradictions,en polarisant et renouve- 
-lant l'affrontement 1à où il semble qu'elle soit en train de l'étouffer. 

Ces dispositifs politiques pour tre incisifs doivent reverbérer les carac- 
-téristiques des sujets révolutionnaires qu'ils doivent neutraliser. 

C'est une véritable et vropre loi de l'affrontement entre révolution et 
contre-révolution dans la métropole. 

La contre-révolution ne peut plus attaquer la guérilla sur le pian exclusi- 


-vement militaire, c'est en cela l'origine des diverses opérations à travers 


s ai e e 
l'unique man tique sur qui chercher 
rconscrire et affaiblir stratégiquement la pguérilla,là où le modéle de 


L'affrontement révolutionnaire n'est pas une linéaire et progressive ayan- 
-cée. Il est fait de flux et de reflux.L'exn-rience enseigne que la guerre de 
longue durée dans la métropole traverse des phases différentes avec de fortes 
transformations dans la subjectivité révolutionnaire qui est investie par 
toutes les tensions et contradictions qui s'échanpent de l'altemmance de ces 
phases. Il n'existe pas de conscience révolutiomaire statique,ni de canacité 
d'être éléments nropulsifs de l'affrontement donnée une fois pour toutes.Il 
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se crée des conditions de faiblesses en aui certains militants se posent 


comme individus hors de l'identité collective. 

L'état cherche "lucidenent" à utiliser cette dynamique afin d'assécher la 
continuité,nour miner la crédibilité et pour empêcher le développement futur 
de la puérilla. 

C'est dans cet affrontement que les "opérations de solution politique" dépas 
-sent la limite de la "réflexion individuelle" ou de l1'"éloignement des tâ- 
-ches trop grevantes de militance révolutionnaire" et deviennent inévitable- 
-ment pratiques de collaboration encouragées et rétribuées par l'état. 

Par dessus tout l'état métronolitain cherche toujours de nouvelles formes 
de légitimation et donc à plus forte raison à attirer dans ses rangs qui l'a 
combattu frontalement. 

Marx lui-même dans le IIIème livre du Canital (chap. 3) déjà disait: 

"Plus une classe dominante est à même d'absorber les hommes les mieux dotés 
des classes dominées,plus solide est sa prédominance", 

La SOLUTION POLITIQUE CO STITUE L'AUTRE FACE DE L'OFFENSIVE MILITAIRE D'A- 
—NEANTISSEMENT , contribue à la construire,s'intèpre avec »1lle et en ést,à son 
tour,relancée. 

C'est une figure d'intervention constante qui se concrétise ensuite en opé— 
-rations spécifiques,d'intensité Aifférente,chaque fois que s'en présente la 
possibilité.Des opérations qui ne sont pas le fruit seulement des conditions 
conjoncturelles nouvelles,et qui nour cette raison se vérifient dans tous les 
états d'Europe. : 

Il est évident que le terrain dominant pour faire front à ces attaques est 
celui du renforcement du choix collectif è la base de l'agir révolutionnaire, 
en termes projectuels et de lutte. i 

La continuité de la guérilla dépend de la capacité de remouvoir et renfor- 
-cer continuellement la subjectivité dans les conditions de l'affrontement. 

Dans le même temps il serait idéaliste de sous-évaluer la matrice étatique 
de la "solution politique",avant tout parce qu'elle afit concrètement dans 
l'affrontement de classe,et ensuite parce que chacune de ses opérations est 
liée toujours à une initiative spécifique et ciblée d'attaque en cours contre, 
la guérilla et le mouvement révolutionnaire. 


9. Il vaut la peine à ce point de retourner avec peu de mots mais qui se- 


-ront définitifs sur la solution politique réclamée à l'état italien par 
un troupeau de prisonniers et d'"inculpés en provisoire" réunis sous l'ori- 
-flamme de la "bataille de liberté". 

Non pas pour réaffirmer une lipne de démarcation entre eux et nous qui 
déjà est amplement délimitée. 

Nous voulons au. contraire nous adresser à qui dans le mouvement antagoniste 
(peu nombreux...) ou dans le camp d'une plus sénérique "gauche" plus ou moins 
intellectuelle (trop nombreux aussi...) prétend faire de la politique ambi- 
-gue en intervenant sur ces questions. 

A dire vrai tout devrait déjà être clair après que le troupeau a repris la 
parole pour fêter avec le général des carabiniers Jucci le blitz de septembre 
et après que l'hebdomadaire L'Espresso a fait l'ample compte-rendu des dis- 
-cussions entre Nicolo Amato et ces rorcs. 

Mais évidemment,de même qu'il y a des manières "différentes" de s'impliquer 


dans le processus révolutionnaire,il y a aussi "différentes"manières de lire 
les journaux. 
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Nous ne sommes pas là à exrliquer les "diversités" de manière mais à réaf. 
-firmer la réalité fe ae csitenens qui advient entre, révolutionnaires et 
état, depuis de nombreuses annéee,en Italie autour de ce que ]!, éptise 

solutions politiques":ainsi ensuite une fois de plus chacun por isir 
de quel côté il se mettra. \ PCs 

Comme toute la camelote réfomiste Ces "combattants pour la ertéf Sont 
eux aussi contraints à jouer sur deux tablesux:celui ‘de l'état Qui doit fur 
ouvrir les portes;celui du mouvement au sein duquel ils doivent\s$ gaphe 
leurs émolûments. ; i 4 NT \ 

Ii en fut ainsi pour commencer pour les différents professeurs de Piperno à 
la bande du 7 avril de Nefri et Vesce,ensuite pour les rangs des petits mes- 
-sieurs de Morucci à Leoni,à Galmozzi,à Bignami; et ainsi de suite.Et il en a 
été ainsi pour les "fourbes" tomme Karia ou Frenceschini et son Cortège. 


Les modalités et le contenu de la négociation des "combéttants de la liber- 
-té" ne sont dissemblables de leurs prédécesseurs que du Point de vue de leur 
masque formel. à JT 


Ce qui change dans la manière avec laquelle l'état a utilisé l'opération de 
Négri,ou la Campagne pour la dissociation,ou maintenant la "bataille de li- 
—-terté",c'est l'exigence de calibrer forme et objectif des différentes opéra- 
-tions sur la spécificité des situations et conditions d'affrontèment qui se 
sont succédées. ; f ! A ai 

Si avec l'opération, 7 avril il y avait vour Dalla Chiesa et Calogero l'ob- 
-jectif d'ouvrir une brèche,à un moment de très forte expansion de la puéril- 
-la,dans le mouvement révolutionnaire,en favorisant un nos'itionnement contre 


la lutte armée dans l'aire de l'autonomie;celui de la campägne pour la disso- . 


-ciation était d'amplifier et rendre irréversible les effets de l'offensive 
militaire 62-€3 à travers la destruction de l'identité collective et unité des 
nrisonniers;l'objectif de la bataille de liberté est quant à lui de modifier 
violemment les conditions politiques pour emnêcher la reprise d'ure nouvelle 

t : / 

Pour identifier et focaliser le sens de l'opération et la qualité/des ner- 
-sonnages il n'est pas besoin. de grandes! élaborations conceptuelles:il suffit 
d'observer concrètement ce qu'ilsjont fait au cours des derniers mois, PA 

Ils ont contribué avec leur propagande et leurs déclarations de délégitima- 
-tion de la guérilla "réduite désormais; à de petits groupes, sans capacité et, 
nrojet politique" à construire la "charnière politique" des opérations des 

-Carabiniers au cours de cette anrée. : f { j: 

Ce n'est pasun hasard si l'opération des CC de septembre a constitué la 
relance de la "solutión",et a suffit l'invitation de Jucci:"maintenant ïl 
faut reprendre l'initiative politique",pour voir jaillir deux documents:celui 
Je l'obscène autant que privé de fondement ricanement ‘jubilatoire "les! R 
sont; toutes en prison".et celui pour la constitution du "pôle de converkence 
2t rencontre à Rebibbia". | 4 

Il a suffit que Amato posât comme discriminante’ pour négocier avec eux 
l'attaque à leurs camarades,et hop en ces deux documents explicite fut l'at- 

-:-taque nominale à l'encontre des révolutionnaires prisonniers et l'agression 
hysique contre un camarade menée avec la complicité et sousi\le couverture 
les sbires à la rentrée d'une audience du rrocès Moro-ter. À 
S'il y a une différence entre ces deux groupes qui de manière différente vi- 
-sent à la solution politique,elle concerne le niveau de légitimation qu'ils 
1rétendent recevoir de l'éat.Et c'est pour cela que l'on assiste à une concur- 
-rence féroce et éreintante pour conquérir l'hégémonie et dirigèr de l'inté- 
[rieur cette opération entre la "bande de l'amistie" et celle Ye liberté". 
‘ls se déchirent pour avoir l'étiquette de "ex-brigađistes les plus renommés". 
Tout cela est d'un niveau des plus misérables. i iA FA 
Cela ne nous semble pas précisément le terrain sur lequel les collectifs ` 
le mouvement, grouves rédactionnels de radio et jourmeux,avocats et intellec- 
-tuels peuvent honnêtement prétendre vouloir obtenir la "libération .de tou 
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les prisonniers politiques“;ni d'autant moins £'emnioyer à contrecarrer les - 
conditions de ruissant isolement qui aujourd'hui encore sont appliqués aux . 
Camarades militants de la guérilla et aux prisonniers nolitiques de (toute - : 
Origine qui n'actentent pas de rapnorts de LOYALIS% avec l'Administration pé- 
-nitentiaire. : F 

Personne ne neut feindre de ne nas revoir que les nrovocations et les négo- 
-ciations avec Amato menées avec Amato par les "combattants de la liberté" 
sont en train de conduire à une nouvelle sélection dans la composition des 
sections spéciales. 

A Fovara,ä Trani, Cuneo,à Ascoli,àh Rebibtia (zutant de nrisons sréciales 
ou dè prisone en qui sont aménagées des sectiofs spéciales £N4T-) cemarades 
femmes et hommes sont isolés,est ernêchée la circulation de revues et docu- 
-ments,sont drastiquement coupés les parloirs,est en somme en train de müûrir 
un nouveau tyne de traitement basé sur l'isolement et motivé exclusivement 
par l'identité politique antaroniste des nrisonniers qui ne déclarent pas ex- 
-plicitement en avoir terminé avec la lutte amée. 

Les bonnes Êmes qui se pressent autour de "ces pauvres nrisonniers sars 
perspective" doivent sevoir que contemporainement elles favorisent l'empire- 
-ment des conditions des prisonniers militants.Qui sont encore la majorité. 

Et pas seulerent.Ces bonnes âmes n'ont nas à être fières du bout de chemin 
qu'elles parcourent au côté de ces rorcs.Non Seulement rour le tout de clef 
supplémentaire aux sections spéciales.La "solution politique",comme toutes 
les opérations de loyalisation envers l'état,baigne dans de nombreux très 
concrets moments d'isolement de ‘la lutte de classe dans le mouvement antago- 
-nieste.Les solutionnistes s'adressent contiruellement au mouvement parce | 
qu'ils ont besoin de maintenir oùvert un canal de commnunication,et en cette ; 
recherche de: légitimation à leurs tractatives ils véhiculent continuellement’ 
leurs messages de défaite,d'accentation, de la quotidienneté,du prinat de la 
loi ,de la "démocratie".lls sont eux-mêmes partie de cette normalisation la- 
-cérante qui voudrait étouffer dans l'oeuf quelque lutte que ce soit,quelque 
proposition politique révolutionnaire que ce soit. 

Que nul ne se lamente si à lafin de ce bout de chemin il se rend compte 
d'avoir cheniné en comregnie.de quelque nouvel exemplaire d'anticommunisme! 

Et que nul n'oublie su'aujourd'hui comme hier "le monde n'appartient pas 
aux intrigants mais .aux vrolétaires qui luttent pour le communisme". 

C4 Se LS ti 


POUR L'UNITE DES PRISONNIERS a y AEN BN EUROPE OCCIDENTALE 
à Pré “à ; 5 
{ BS À z . f f 
a a Certains \séruaces de la solution politique ont récemment écrit en contra 
-diction manifeste avec l'évidence que :"Aujourd'hui les Brigate Rosse coïn- 
| -cident de fait avec les prisonniers politiques". > à 
Cette affirmation est fausse. \ 


Fausse devantic® que les Brigate Rosse ont expliqué et démontré autour des. 
perspectives qui puident les a de ee particulier dans 
le document unitaire avec les camarades de la RAF et dans les communiqués des 
camarades canturés et immédiatement jugés en octobre. t 

Kais plus encore,elle est subalterne'à la. tentative du gouvernement et des 
services de diffuser l'image. d'une ruérilla réduite aux prisonriers.Durant 
l'année dernière cette tentative a été clairement visible dans les rapports: 
de De Fita au Parlement où il est dit exnlicitement que la guérilla désormais 
n'est natrimoine vue des "prisonniers irréductibles qui échangent des lettres 
avec les prisonniers RAF et continuent à faire de la politique subversive". 
L'état fait,de toute évidence ,aussi ce discours pour accentuer l'isolement 
des prisonniers militants.L'objectif des ex-révolutionnaires finit par coïn- 
-cider avec celui de De Mita ,probablement dans le rêve mégalomane de rester 
"seuls" à pouvoir parler ,et réciter ainsi le texte des dépositaires uniques 
de l'exnérience historique de la puérilla.Pour ensuite être quoi qu'il en 
soit réduits au silence var la première action révolutionnaire!'La guérilla esi 
une stratégie et une pratique de lutte désormais solidement enracinée dans le 
prolétariat métropolitain italien et européen.Elle s'est développée toujours 
dans le vif de l'affrontement de classe,et donc en aucun cas ce ne pourrait 
étre un groupe de prisonniers renégats à en décréter la fin, 

Des discours tel celui condensé dans l'affirmation rapportée au début ne 


\ 
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jouent que sur l'intérêt étatique à utiliser la. pression sur les prisonniers 
contre la guérilla et le mouvement révolutionnaire.Et cela a été une donnée 
ns constante de la situation italienne tout au lon 


€ des années £P0.Une 
onnée "objective" qui ne peut assurément. être contrecarrée en remouvant le 
contenu spécifique de Que de a ie entre nrisonniers et état 
Pr) 


ou l'importance politique de l'intérioritéñes prisonniers au processus révo- 
-lutionnaire plus en général et à {a croissance politique de la guérilla en 
particulier. DANS ARa , 
Aujourd'hui il est nécessaire au Contréire de s'employer nour rétablir le 
juste positionnement de la militance (Holitique et de la résistance des combat- 
-tants prisonniers dans le développement plus générale du mouvement de classe 
en Italie.Rétablir, parce qu'il est indubitable que les défaites au cours des 
demières années, leurs conséquences politiques ont, entre autres choses, contri- 
-bué à faire naître une confusion notable sur l'identité révolutionnaire, le 
rôle politique et la situation réelle des Combattants prisonniers en ce pays. 
Les tacticismes de "prisonniers LOW PROFILE" ont historiquement très peu payé, 
ie même Iles thèses erronées selon lesquelles l'isolement était une politique 


ertures étatiques en direction 
les prisonniers qui ne luttaient pas? j i j 


Rai 


32 Dhs 


nnaire sont partie d'un tout en 
ze qu'ils interagissent réciproquement de manière non mécanique. Ils s'expri- 


-ment avec une autonomie et qualité nolitique différente.Le centre autour du- 
-quel ces parties recomposent leur unité est toujours la pratique politique 
tistoriquement déterminée par la guérilia. 

Tel est le noeud à partir duquel se 


définit fois anrès fois concrètement 
.'existence réelle 


des rapports politiques entre ces diverses Composantes dy- 
sus révolutionnaire. 


Les prisonniere aujourd'hui peuvent définir coliecti 


tériorité au développement révolutionnaire en Italie et en Europe à travers: 


le soutien militant à l'avancement 


-l'unité avec les prisonniers communistes en Europe Occidentale comme partie 
ivante du Front révolutionnaire. 


-la résistance active aux politiques d'isolement et destruction de l'identi- 
té collective, 
Nous croyons que sont mûrs les temps pour ouvri 


rection.Une discussion responsable et réaliste,qui ne s'enlise en d'abstraite 
iatribes.Une clarification de grande haleïine,qui vise explicitement à requa— 
lifier la militance et la résistance collecti 

t leur juste positionnement dans le cadre géné 
rilla et du mouvement révolutionnaire. Le 
tion ne peut être que dans l'unité politique 
a lutte que sont en train de mener les camara 
‘isolement en RFA. 


r une discussion en cette di- 


2. Tous les processus révolutionna 
: monde ont eu des militants prisonniers 


i e historique du mouvement révolution- 
aire international: les j ie i i 


tte contre les tent 


t et développe 
affrontement général, comme facteur 
ndamental pour en défendre l'identité politi i 

ectifs de la lutte des prisonniers à partir 


a a n 


si 
Il en a ête ainei déjà par exemnle pour les milliers de communistes 
—-tisans vietnamiens qui ont lutté dans la nrison de POULO COM DOR où” 8e 
années 50 jusqu'à leur libération la politique de ee E 
de 


Diii OD a A Jusqu 
-ches vietnamiens était “"Anéantissement ou Abjuration". era 


— 


Fr des an- 


, 


vartie de leurs militants enfermés dans les prisọns impérialist 

reprises a été réalisé un affrontemert très élevé 

ən empêcher l'anéantissement,farantir leur intério 
reen transformant les prisons 


eS.A plusieurs 
pour libérer les prisonniers, 
rité politique au vrocessuse 
en un nôle nermanent de la lutte 
eUn patrimoine richissime d'expériences dont il 
loit être fait mémoire en en approfondissant la connaissance et en en rétablis- 
-sant la juste continuité. 

Cecie est’ particulièrement important en It 
vec lesquelles se réalise l'unité politique er 
‘évolutionnaire sont fruit non seulement des dé ni j iné 


à t périen spécifique sur ce terrain.Devient 
ès lors fondamental de tenir compte de l'expérience politique acquise en d'au- 
tres processus révolutionnaires dans la lutte des prisonniers,et du mouvement 
t de la guérilla aux côtés des nrisonniers. 

Parce qu'en arrandissant l'horizon l'on veut commencer à combler la discon- 
tinuité d'un point de vue révolutionnaire dans le muvement de classe sur 

a “question des nrisonniers",et l'on peut relancer l'unité et l'initiative 
olitique des combattants prisonniers en Italie. 


3. La dialectique entre nrisonniers de la RAF et l' 
volutionnaire all=mend est aujourd! 
rent. 


ensemble du mouvement ré- 
hui à un niveau très avance de développe- 


La lutte et la contribution politique des prison 


niers au dévelopnement du 
front sont une donnée acquise du processus révolut 


ionnaire en RFA. 
qui a son origine dans la détermina- 
tion avec laquelle depuis le départ les camarade: nrisonniers,et leur guéril- 
sgj $ s le à la politique de l'é- 
tat allemand (exportée ensuite dans toute l'Eurone) d'utilisation scientifi- 


que de l'isolement des prisonniere comme arme contre le mouvement révolution- 
nāire tout entier. 


À partir des rremières grèves de la faim de 
sassiné le camarade HOLCER MEINS) le collecti 
esistance contre les couloirs de la mort et les 
3 travers la déprivation sensorielle,firent émerg 
utte contre l'isolement.Il ne s'agit pas seulement d'obtenir quelqu'améliora- 
tion mais aussi de révèler et attaquer ce caractère destructif et scientifi- 
que qui lie à tous les niveaux l'oppression impérialiste. 
ans tout le processus historique du collec- 
de fondement à leur capacité de faire vivre 


ases de la politique d'état de l'isolement 
kns le cadre plus général de développement révolutionnaire.De cette manière 


les prisonniers sont. devenus progressivement une composante politiquement im- 
portante de la lutte révolutionnaire en RFA. 

-a grève de la feim de 84-65 nour le reproupement a été un élément sipnifi- 
atif à l'intérieur de la nremière offensive unitaire de la guérilla en Euro- 
b2 contribuant activement à l'avancement de la nersnective révolutionnaire 

Front. 

5t aujourd'hui les composantes les plus significatives du mouvement 


y 


allemand 


sont eux côtés du collectif des nrisonniers dans l'affirmation de l'objectif 
du regroupement et de la fin de l'isolement contre la tentafive des Verts et 
de l'état de lier l'amélioration partielle des conditions @edétention spécia- 


de l'isolement. 


"Fous avons nerdu tant de C&maraîñes dans la lutte commencée ensemble :EOLGER 
MEINS, ANDREAS BAADER, SISGFRIED FAUSNER,KATARINA EAMMER ,ULRIKE MEINEOF , GUDRUN 
ENSSLIN, JAN CARL RASPE INGRID SCHUBERT, SICURI DSRUS, qui voulaient eux aussi 
continuer à vivre et lutter avec nous.Mais ils n'ont pu nous liquider comme 
groupe,nous sommes demeurés le €roupe y Ccomnris isolés et divisés,parce que 
cela est notre expérience existentielle et politique à laquelle nous tenons: 
notre vie est praxis collective", 

"Sur le Tesfroupement,il s'agit d'un objectif matériel,non d'un objectif gé- 
-néral comne le statut de droit et notre reconnai 
—tique.Ceci est leur problème,non le lôtre.Nous sommes ce que nous sommes. Ce 
que nous voulons avec force remuer est la réalité politique de 18 années de 
la RFA et en ce sens il n'existe pas de moyen qui n'ait été tenté.Nous prove- 

Front,du proceseus de politisa- 
-tion et révolution ouvert en €7,dans le regroupement il ne s'exprime rien 
d'autre que cette réalité,la réalité du nroceseus révolutionnaire". 

"Cette réalité est pour nous base de vie sans laquelle la vie même n'existe 
nas.C'est ainsi »Simrle,et contemnor-inement absolu".(Avril Ff), 


4. Les camarades prisonniers des GRAPO en septembre ont écrit: 
"Les Ffouvernemente capitalistes européens sont en 
finir par tous les movens avec l'exemple de lutte et 
nrisonniers politinues européens représentent vour leurs 
sale Ia leur acharnement pour faire en sorte que nous- révolutionnaires, 
nrisonniers,reniions nos idéaux,nous montrions hésitants et nous repentions. 

Pour cette raison le droit à maintenir,défendre et diffuser nos idéaux est 
levenu un objectif d'imnortance fondamentale pour tous les prisonniers poli- 
-tiques européens", 


Les camarades espagnols eux aussi sont en train de s'affronter avec décision 


“risons impérialistes européennes: isoler les prisonniers,en empêcher quelqu'ac 
ivité mili soit,opérer des nressions afin que quelques uns d'en- 
-tre eux s'activent dans les politiques racificatoires. 
battants prisonniers en Espagne a elle aussi une 
1istoire très longue.Durant et après le fascisme. Le changement de régime n'a 
cts de l'attaque à l'identité révolution- 
-naire des prisonniers. Tant est que durant la seconde moitié des années 70 il 
7 a eu un développement ininterrompu de luttes des brisonniers et d'initiative 
le la fuérilla des GRAPO qui visent > la libération et à la modification des 
:onditions de détention les vlus onpressives. 


La grève de la faim de F1 en laquelle fut tué le camarade JUAN JOSE CRESPO 
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Avec cette longue lutte,avec l'initiative de la guérilla,et avec la mobili- 
-sation de masse sera obtenu le regroupement des camarađes prisonniers et 
lémasqué la démagogie de la réforme pénitentiaire. 

Chez les camarades des GRAPO bien présente est la conscience que la résis- 
-tance et l'activité politique des prisonniers sont 


ont soutenu activement la 
rève de la faim des prisonniers de la RAF en €5,tant est que le Procureur 


énéral Allemand ouvrit à leur encontre une procédure pour "activi é. terro- 
riste internationale". De la même manière ils ont soutenu la lutte ‘des pri- 
sonniers de ACTION DIRECTE en €7-E8 et celles des prisonniers belges des 
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CELLULES COMUNISTE : Ea 
L'attaoue tée rant i'été &7 avec la dispersion æt 
eux d'ETA et d'autres prisònniersi go- 


si: 


à ai E 
-litiques en de nombreuses prisons de la péninsule a pour objectif explicit 
d'empêcher l'activité politique collective de ces camarades, qui ont repoussé 
toute hypothèse d'embringuement en des marchandages pour le “dénass ent de 
la lutte armée". 
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isolement des prisonriers des 


Les camarades depuis lors n'ont jamais cessé de lutter contre cette situa- 
-tion d'isolement,trouvant le soutien de nombreuses situztions de lutte pro- 
-létarienne. 

"Le gouvernement a cherché à négocier (avec les camarades emnrisonnés) la 
libération des prisonriers,en échange d'une intégration du PCE(r) dans la lé- 
-galité.Noue naturellement n'étions pas d'accord et aujourd'hui n'est pas le 
moment de négocier,mais,au contraire,d'aller encore plus avant, jusqu'à la 
Révolution!" (Prisonniers GRAPO „décembre €7). 


5. Four compléter le cadre d'ensemble de la lutte des combattants prison- 
-niers en Europe qui veulent affirmer leur identité et intérivrité au proces- 
-sus révolutionnaire,nous avons présent à l'esprit la grève de la faim de 
87-88 des camarades de ACTION DIRECTE qui a duré presque quatre mois.Une lut- 
-te ouverte avec l'évaluation politique qu'il est “temps de mettre en morceaux 
la politique de la bourgeoisie impérialiste contre les prisonniers révolution- 
-naires".L'objectif du regroupement a été posé per les camarades à partir d'u- 
-ne analyse en laquelle l'isolement des prisonniers. est vu dans sa double dé- 
-termination de "placer le militant incarcéré hors des conditions sociales, 
politiques et historiques qui sont à la base de sa lutte (...) et d'en rédui- 
-re la combattivité et de l'utiliser contre la politique qu'il a lui même por- 
-té en avant!", 


Leur lutte est menée de manière explicite en unité avec les luttes et ré- 
-volte 


| 
ltes de masse des prisonniers dans les nrisons françaises et avec la résis- 
-tance des révolutionnaires prisonniers dans toute l'Europe.Elle sera reprise 
par des actions et des manifestations de solidarité en France,en RFA,en Bel- 
-gique et un peu partout en Europe.Nonobstant quelques moments de modifica- 
-tion partielle,aujourd'hui encore les conditions de ces camarades sont carac- 
-térisées par un isolement agressif et destructif. 

Comme celui imposé per l'état belge aux militants des CELLULES COMMUNISTES 
COMBATTANTES.Un isolement presque total clairement finalisé,dans l'immédiat, 

à empêcher leur présence active au procès qui s'est tenu l'automne dernier 
tandis que les camarades luttaient avec la grève de la faim.Une attaque violen- 
-te à leur identité de militants,et plus en général à leur expérience révolu- 
-tionnaire,pour en compromettre la continuité politique. 

Une expérience aux caractères en grande partie unitaires caractérise,en som- 
-me,la situation et la lutte des prisonniers de toute l'Europe. 

À laquelle il faut aussi rapprocher celle des camarades Turcs et Kurdes qui 
luttent contre des conditions de détention d'anéantiscement pur et simple en 
vigueur depuis le coup d'état de 19f0 en Turquie et en rien modifiées dans 
la substance par la "civilisation" des prisons réalisée avec le"décret du 
ler août €8 qui confiait la gestion des prisons à l'Administration civile et 
les alignait plus organiquement sur les modèles impérialistes de traitement. 
\nrès la longue grève de la faim de &4 ,durant laquelle moururent quatre pri- 
-sonniers politiques,il y a eu beaucoup d'autres luttes,parmmi lesquelles la 
rrève de la faim de 2000 prisonniers en novembre 88 et plus encore celle de 
janvier 89 de 110 prisonniers dens la prison d'isolement de MALATYA. 

Les camarades du PKK (communistes Kurdes) sont en ce moment encore en lutte 
7 compris dans les sections d'isolement en RFA où certains ont été enfermés 
nour être jugés par l'état allemand pour "activité terroriste intemnationale"., 
3t plus encore historiquement fondamentales sont en Europe les luttes des pri-; 
-sonniers révolutionnaires Basques et Irlandais qui ont fait depuis longtemps 
le celles-ci un élément important dans leur affrontement contre les états es- 
-pagnol et anglais.La libération des combattants prisonniers,leur lutte contre 
les conditions d'anéantissement et de négation de leur identité politique 
sont un élément constant dans le p-rcours de li 


bération des peuples basque 
ət irlandais 


yo 


€. Si l'on regarde au-delà de 2 xvárienc 
-ment de simifications est ase e i organisation et de la lutte 
collective des combattants Pales iniens dans les prisons -Sidnistes.Les mili- 
-tants prisonniers ont toujours eu un rôle décisif dans la-conbinuité de la 
lutte contre l'occupation sioniste.Toutes les organisétions, révo uticnnaires 
palestiniennes se sont mues tant pour affirmer et faire croître” 'intériorité 
des prisonniers à la lutte dans son Complexe que pour\obtenir/lèhr libération 
aussi bien dans les vrisons sionistes que dans celtes ‘européefrés. 

Leur participation au processus révolutionnaire est Te fri d'une prati- 
-que consciente et constante,mûrie durant des années de lutte contre le Sio- 
-nisme et l'Impérialisme,dans et hors la Falestine occunée.Dès le début des 
années 70 s'était progressivement constituée l'organisation des prisonniers 
autour des noyaux des différents gToures Ge la Résistance,selon le principe 
toujours maintenu que l'unité atteinte sur le "champ de bataille intérieure" 
renforce l'unité entre les organisations de la Résistance dehors.Comme disent 
certains prisonniers:"le mouvement national prisonnier eut un rôle important 
dans l'incitation à rartager la lutte de notre peuple. Lorsque nous commencions 
une grève de la faim notre peuple sous occupation intensifiait l'affrontement 
contre l'ennemi.Ill y a eu de nombreuses grèves de la faim qui ont été des éta- 
-pes fondamentales telle celle dans la prison de Ashkelon en 76,à Nahafa en 
E0,à Jenin en 84 et autres".L'affrontement sur les prisonniers a connu ur mo- 
-ment de forte accentuation lors de l'occupation sioniste du Liban durant 
l'opération "Paix en Galilée" de £2 et avec la déportation massive de combat- 
-tants Libanais et Palestiniens dans les camns de concentration sionistes dans 
une logique de pur anéantissement.Un d‘bouché vainqueur par rapport à cette 
phase fut connu avec l'opération de libération de plus de 1100 prisonniers 
(1/3 du total) ,r:alisée par l'organisation révolutionnaire FRONT POPULAIRE 
DE LIBERATION DE LA PALESTINE — COMMANDEMENT GENERAL qui en 85 avait fait 
prisonniers 3 soldats sionistes. 

Au fur et à mesure que la Révolution Palestinienne a vu croître son épicen- 
-tre dans le révolte de masse des territoires occupés,la participation des 
prisonniers a aurmenté et se sont transformées aussi les conditions en qui 
se développait cette lutte. A l'origine de l'Intifada véritable et propre,il 
y a aussi,comme épisode catalyseur,la riposte de masse au meutre de 4 pri 
-niers durant l'automne 87. 

Dans les camps de ANSAR II à GAZA et ANSAR III dans le désert du Neghev,les 
sionistes ont 2u cours de ces deux dernières années enfermé des milliers de 
palestiniens des territoires occupés.Ill y a eu de nombreuses grèves de la 
faim de masse et d'affrontements violents contre le traitement d'anéantisse- 
-ment des sionistes.Différentes grèves de la faim générales ont été instrui- 
-tes à l'extérieur comme “journées de lutte à côté des prisonniers", 

Toujours plus, comme l'écrivait S. KHALIFEH "les prisons devaient devenir le 


cimetière des KALASENIKOV ,au contraire elles se sont transformées en universi- 
-té du nationalisme", í 


chargée le plus lourde- 
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-tituđes d'élision et de mises sur la touche substantielles du problème. 

Il est évident que se confronter avec l'expérience et la lutte des cemarades 
prisonniers en d'autres pays européens en soi ne comporte pas un dépassement 
automatique de nos difficultés. 

Nous devons faire les Comptes avec notre histoire spécifique.Qui 
concerne le "Front de lutte dans les prisons" n'est pas moins rich 
-dictoire que l'ensemble de la lutt 
lu territoire italien. 


C'est un peu après son essor initial que la guérilla en Italie perçoit que 
autour de l'identité des prisonniers ,autour de l'identité révolutionnaire 
des militants prisonniers s'entend,se mène une partie non négligeable de 


» pour ce qui 

e et contra- 
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e armee menée durant 20 ans sur i ensemble 
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l'affrontement de pouvoir entre révolution et contre-révolution. 
Avec les opérations de capture du juge Sosri et d'attaque à ia prison de 
Casale de la part des Bri 


Brigate Rosseĵla puérilla affirme la cențfRkité AA la 
stratégie d'attaque à l'état et contemporainement qu'une ligne’ de céllè= 
se réalise dans la libération des prisonniers communistes. et de captū e 
du juge Di Gennaro de la part des Nuclei Armati Froletari A Pegi FR 
La guérilla a dès le début une composante prisonnière dont el e géfenť 1'i- 
-dentité politique et l'intériorité à l'avancement du processu lutionnai- 


-re. Successivement à la libération se situe l'attaque au "procès à la lutte 
armée" comme objectif qui vit impliqués dans un dur affrontement les preniers 
militants de la guérilla emnrisonrés,les orpanisations combattantes,le mouve- 
-ment de résistance prolétarien. 


tri ; ; miae TEE E EAS = = CR 
"Ce tribunal à un objectif beaucoup plus ambitieux que la simple criminali- 


=" 


-sation de quelques militants et de leur orranisation.Il tend à frapper une 
tendance historique,un programme stratégique:la lutte armée pour le communis- 
-me (communiqué n°l,nrocès de Turin,mai 76). 

Le cadre unitaire des combattants prisonniers se recomposait politiquement 
en premier lieu dans la pratique offensive commune de tous les militants dans 
les nrocis;iet dans un engagement théorique et politique décisif pour élergir 
aux composantes les plus avancées du mouvement de résistance le débat sur les 
éléments stratégiques de la lutte armée de cette phase. 

Ce fut le coeur politique de notre militance de combattants prisonniers,qui 
se complétait,naturellement,avec la favoriser l'avancement de l'organisation 
et du contenu offensif de toutes les luttes immédiates des prisonniers prolé- 
—-taires. 

L'ouverture des "carceri speciali" (nrisons spéciales -NdT-) en 77 place 
tent nous autres prisonniers que la guérilla devant un saut qualitatif,qui 
porte en lui un double ordre de problèmes. 

D'ur côté l'étet opère un tournant stratégique pour une mise en oeuvre sta- 
-ble et organique de la politique de l'isolement: 

"Tant Stammheim que l'Asinara sont des exemples vérifiables de ce que nous 
entendons par restructuration impérialiste du secteur carcérel en fonction an- 
—ti-guérilla...dans toute l'aire métronolitaine le cambattant anti-impérialis- 
-te est considéré comme un otage dans les mains de l'état qui tend à dévelop- 
-per à son égard une double action:d'un côté un traitement orienté à la pro- 
-gressive destruction de sa volonté,person»alité, identité politique,à travers 
l'isolement individuel ou nar netits groupes (...).De l'autre son utilisation 
à des fins de propagandi comme fonction dissuasive en direction des forces 
révolutionnaires et rrolétariennes" (prisonniers ASIFARA,été 77). 

De l'autre,cette politique assume la dimension d'un véritable et propre 
"traitement de masse" car au-delà des premiers prisonniers de la guérilla 
et des composantes prisonnières prolétaires rebelles et du mouvement de ré- 
-sistance incarcérées du fait de la forte massification et accélération de 
l'affrontement armé de classe en Italie à partir de 77-76. 

Per se qualité et ses caractéristiques de masse l'affrontement pour contre- 
-carrer la politique pénitentiaire de la différenciation devient violentissi- 
-me et se prolonge durant des années. 

Arnées en lesquelles l'initiative politique et les luttes des combattants 
nrisonniers se configuraient comme "articulation particulière de la ligne 
générale" de la puérilla ainsi synthétisée par les BR dans la DS 78: 

"Dans les usines et dans les quartiers,dans l-s écoles,dans les prisons et 
partout où se manifeste l'oppression impérialiste organiser le pouvoir prolé- 
-tarien signifie:porter l'attaque aux déterminations snécifiques de l'état 
impérialiste et dans le même temos construire l'unité du proléteriat métropo- 
-litain “ans le mouvement de résistance prolétarien offensif et l'unité des 
communistes dans le parti combattant". 

C'est cette ligne qui guide le développement de l'organisation des communis- 
-tes et des prolétaires dans le circuit spécial et dans de larges secteurs de 
celui "normal".Elle s'articule à travers les "COMITES DE LUTTE" ,les noyaux in- 
-térieurs des militants et la jonction politique et pratique avec les struc- 
-tures de la guérilla et du mouvement révolutionnaire dehors.0Oeuvrant de ma- 
-nière spécifique par rapport à la prison. L'objectif est d'obtenir tous les 
espaces de socialité possibles à l'intérieur et vers l'extérieur,et de cons- 
-truire des actions de libération de masse. Yo 
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Véritables et propres batailles de masse à l'intérieur des carceri speciali 
et attaques continues de la guérilla au personnel responsable de la politique 
pénitentiaire. Le point culminant de cet affrontement sera la capture du juge 


D'URSO et les "batailles" de NUORO et de TRANI qui inposeront-4 l’état la fer. 


-meture du camp dans l'Île de l'ASINARA ‚incidant de manière ‘déte 

les rapports de force généraux. - i 
Cet engagement politique et orpanisatif gussi 

-tants prisonniers se traduisait susei dans la r 


son positionnement comme point de référence central des lutt 
métropolitain tout entier.Les limites présentes en cette implantation 
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“le de la guérilla sont aisément visualisables dans la crise de perspective 
vécue avec le début des années &0 et dans l'incapacité à réagir aux défaites 
politico-militaires qui se sont succédées. Limites et erreurs dont n'est pas 
exempte de responsabilité l'initiativeþolitique organisée des combattants 
prisonniers. 

En outre,à empirer les Choses,a correspondu à tout cela un saut de qualité 
dans l'intervention de la Contre-révolution dans le pénitentiaire aussi L'ob- 


-ment et de réabsorption des Contenus dans la politique pénitentiaire mi 
point depuis 75-76. 
Le recul de la capacité et possibilité d'initiative des Combattants prison- 
-niers ne fut pas seulement la résultante du redimensionnement de la force 
politique et militaire de la guérilla en Italie.A partir de 82 et ensuite A 
s'affronteront tous les facteure de faiblesse (erreurs-contradictions) accu- 
-mulés au cours des années de l'expérience révolutionna 
Les années du "carcere speciale di massa" (prison spéciale de masse -NdT-) 
furent,ainsi que nous l'avons vu,des années de véritables et propres "révolte: 
de masse". Le débouché inévitable d'un "affrontement de masse rro 
-mé dans le circuit pénitentiaire fut la "libération de masse". Un objectif 
"politique" qui, par la force des choses, devait ensuite voler en pièces excep- 
-té quelqu'épisodique et significatif succès, devant une infranchissable bar- 
-rière "militaire" dressée par l'état.Une barrière faite de blindés à l'exté- 


rieur des prisons et de véritables et propres POGROMES d'escadrons spéciaux 
à l'intérieur. 


es éléments qui au- 
-raient permis une continuité à long terme.Coïncidant avec l'arrivée à matu- 


s pri- 
-sonniers avec une forte diminution des noussées antagonistes, la politique é- 


masse offensi- 
-ve,en utilisant comme Sujet normalisateur un mouvement para-réformiste inter- 


-ne à la prison, habilement piloté var des directeurs et ex-révolutionnaires 


Une fois que l'état a réussi à réaliser des Conditions qui lui ont permis 
d'assumer l'initiative de manière constante,les i 


sont plus parvenus à saisir et maitriser efficacement la qualité politique 


l'affrontement avec la politique de l'isolement et les conditions immédiates 
en qui nous nous sommes trouvés ensuite à agir a produit une situation de pa- 


Le terrain politique sur lequel on avait toujours fait avancer, đe- 78 à en- 
-suite,l'affrontement dans la prison était celui de la contradiction entre 


69 


le proletariat pris 
-ment entre le pr 


mr D 


s ier et l'état,comme SECTEUR spécifique de l'affronte- 
af riat métropolitain dans son intéfralité et l'état. 
Mais l'affronteme dans ia prison est aussi et toujours régulé par le rap- 
-port entre la Révolution et la contre-révolution,une détermination plus géné- 
-rale que celle du conflit entre prisonniers et Administration pénitentiaire, 
et qui s'incarne dans la politique impérialiste de l'isolement et du condition- 
-nement des militants de la guérilla comme, arme Contre le mouvement révolution- 
-naire dans sa totalité. PCT 

Lorsque c'est devenu la donnée politique prépondérante dans la prison la 
nression violentissime (art. 00 ,tabassares) ds l'état à l'égard des communis- 
-tes prisonniers r'a plus été immédiatement asśimilable à la conflictualité 
plus générale des autres prisonniers (quoi qu'il en soit existante même si 
beaucoup moins incisive),la majorité des camarades s'est trouvée privée des 
instruments politiques pour affronter la situation.C'est dans ce contexte que 
le corps collectif des combattants prisonniers,déjà traversé par la profonde 
crise de perspective vécue par toute la guérilla,a subi une ultérieure et spé- 
-cifique baisse drastique de subjectivité.De capacité subjective d'affronter 
les conditions modifiées d'affrontement, d'être éléments actifs dans le mouve- 
-ment révolutionnaire dans une phase aussi complexe de l'affrontement de clas- 
-se en Italie. 

La seconde moitié des an 
n Italie se caractériser 
>ollective. 

Certes,elle est avant tout le reflet de la p 


plus rénérale difficulté de la 
guérilla en Italie,mais elle porte en elle ces importants facteurs spécifiques 


eur Compréhension est essentielle 
é politique des prisonniers d'être 


rn 
TAS 
a 
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nées €0 voit la situation des combattants prisonniert 
par un notable degré de désagrégation de l'identité 


vement,si l'on 
pense aux dizaines de milliers d'avant-gardes qui ont participé à la lutte ar- 


née) de militants prisonniers qui ont choisi de résoudre individuellement leur 
étention,ou pire l2 voie de la coll2boration,de la dissociation à la solution 
olitique. 

Les réponses politiques à la "désagrégation" de 
ont maintenu ferme leur identité militante peuvent 
ôles fondamentaux. 

La première est celle condensée dans 
son comme un terrain d'affrontement,en 
sive bourgeoise et de faiblesse politif 


la part des camarades qui 
être reconduites à deux 


leur identité par l'étude et le débat. 
sue la radicalisation de l'affrontement é- 


tait à considérer comme transitoire:et enfin que la lutte des prisonniers en 
rison étai nmaga ) x 


elle aurait déplacé l'attention de la guéril- 
la et du mouvement révolutionnaire sur des thématiques "SECTORIELLES", 


La seconde a été donnée par les camarades qui ont retenu impossible de consi- 
dérer la prison comme une terrain "en dehors de 
ait de la lutte à la politique de l'isolement et de la cooptatio 
quelle reconstruire une dialectique av 
sain,et à travers laquelle établir tent 
l'identité politique une ligne claire de 
nistes et collaborationnistes. 
Aujourd'hui ces deux réponses,en tant que telles,apparaiscsent inefficaces 
ace aux dispositifs politiques perfectionnés mis en champ par l'état contre 
ies combattants prisonniers et la contribution que 


la guérilla et du mouvement de masse. 


n la base sur 
ec le mouvement antagoniste métropoli- 
sur le plen pratique que sur celui de 
démarcation avec les franges opportu- 


revolutionnaire ,une politique qui a comme cardinal l'isolement toujours plus 
selectif et qui reconjusue la situation des combattants prisonners en Italie 


raison mérite d'être analysée de nlus rr 

8. Il est devenu décisif de ‘passer c 
-tion d'incarcération vécue par les prisonniers militants duf 
"un résidu de l'affrontement passé".Une thèse idéaliste qui: 
sert de base aux formes les plus diverses de tacticisme et ‘d? 
l'intérieur comme à l'extérieur des prisons. 


in- tr 


A l'opposé nous disons que ces conditions sont rérulées par l'état en fonce- 


-tion de l'initiative Contre-révolutionnaire actuelle.Et plus précisément, de 
l'intérêt à empêcher que les prisonniers militants s'exnriment comme sujet po- 
-litique antagoniste parce que ceci est un des éléments autour duquel tourne 


-tiques qui les euident,homogènes à celles mises en o 


-tion de la prison en fonction contre-révolutionnaire et donc dans la réali- 
-sation de lignes opératives d'attaque à l'identité collective des combattants 
prisonniers pour en mettre en pièces la résistance et pour affaiblir le mouve- 
‘ -ment de classe tout entier 

Dans toute l'aire européenne mise en pièces de l'identité Collective des 
prisonniers signifie leur empêcher d'être partie vivante et active du proces- 
-sus révolutionnaire. Aujourd'hui en Italie,en RFA en Espagne, en France, ce 
modèle d'anti-guérilla est un élément stable et structurel dee stratégies de 
contre-révolution préventive. 

Ce qui ne signifie pas qu'au jourd'hui l'anti-guérilla soit centrée sur le 
système Carcéral.Moins que jamais! 


Depuis la première moitié des années 70,sous la poussée des institutions su- 
—Pranationales de politique de criminologie pénitentiaire, les Systèmes carcé- 
-raux occidentaux furent,avec des temps différente ,"réformés" 

L'introduction des structures de carcerazione speciale (dét 
-NdT-),sur le modèle USA, fut un élément cardinal de ce processus. 

L'application de l'isolement Scientifique basé sur les 
-ge de cerveau" et du "conditionnement progressif" atteint un degré notable 
l'homogénéité, La bourgeoisie impérialiste qui commençait 


ii si à disposition l'ar- 
-me pour continuer l'attaque aux Combattants y Compris au-delà de leur capture. 

MARION et LEKINGTON aux USA,STAMMEZIM en RFA,MAZE en Irlande du Nord,FRESNES 
't les QHS en France,SORIA en Espagne, les sezioni speciali 


me, ) en Italie,sont des 
structures lui rénondent fondamentalement à des blans et des critères homogènes 
le traitement. 


L'isolement est la pointe de diamant de la politique cont 
ans les prisons imvérialistes,c'est une stratégie scientifi 
g2oisie recourt à l'égard de tous les prisonniers militants. 
En effet saute immédiatement aux yeux comment en chaque p 
2 dispersion des nrisonniers Combine,avec des degrés différents,tant l'isole- 


st rérie selon le critère de la "sécurité objective" et do 
t des courettes étroitissimes et Superblindées,avec des mo 
int par les Systèmes de contrôle infommatisés que par la p 
nel militaire en nombre toujours plus écrasant par rapport 
De la même manière que la constitution du pool a! 
5rôlent selon des critères politiques les lectur 
dances,les rapports avec l'extérieur et l'évolution p 
que" elle-même de chaque militant singulier. 


nc avec des cellules 
uUvements rérlés 


— 


EL 


Mais un déploiement aussi important, sophistiqué et couteux d'instruments et 
de technologie de mort s'est heurté à une difficulté sussi simple qu'irrécolu- 
-ble pour les fonctionnaires impż¿rialistes:la résistance des prisonniers n'a 
pas cessé! „a3 

Camarades femmes et hommes en RFA,en Esnagne,en Italie,en Frence,<soumis de- 
-vuis des années à ce traitement infâme ont réussi à développer leur identité 
et praxis collective.Cette donnée politique tangible £ fait échouer la politi- 
-que de l'isolement absolu.Dans le sens qu'il- est devenu ingérable en tant 
que tel,ferme restant la récessité əet le choix de la bourgeoisie à y avoir 
recours. | : 

L'impérialisme a cherché un szut de qurlité et a cru l'avoir trouvé en a- 
-joutant au traitement fondé sur l'isolement et le conditionnement par l'ané- 
-entissement,la loyalisation et l'absorption des prisonniers qui y cèdent,à 

ravers la mise en oeuvre prolongée de ces opérations de solution politique. 

En cela il y a la tentative de finaliser la désagrégation du corps collectif 
des prisonniers non plus seulement à l'anéantissement tout court,mais aussi 
au repêchage de tout "prisonnier ayant capitulé" pour l'utiliser comme ventri- 
-loque de l'idéologie impérialiste. L'existence de détenus ex-guérilleros qui 
font leur le point de vue de la "démocratie" ,qui propagent " le caractère an- 
—ti-historique de la continuité de la guérilla" voudrait faire apparaître les 
camarades militants comme "euto-isolés".C'est un modèle de guerre psycholopi- 
-que pour rendre l'isolement "légitime et eccentable",pour en occulter le 
contenu destructif.Pour produire des formes plus efficaces de véhiculation 
iens le mouvement de classe du terrorisme inséré dans l'attaque destructive 

l'égard des prisonniere. 

‘insi l'identité politique des prisonriers devient de manière 
:xflicite l'objectif central dee stratéries d'anéantissement.En 

Ex -révolutionnaires fiables" comme instruments politiques pour attaquer l'i- 
Je atité révolutionnaire de le ruérilla,c'est l'impérialisme lui-même qui s'es- 
na:ré de démontrer que l'anéantissement physique des combattants ne détruit 
pas &utomatiquement leur identité politique, car celle-ci est partie d'un pro- 
—Ccr'eus collectif qui vit ausei hors dec nrisons. 

‘es lignes générales nous les retrouvons de la mê 

En mai €7 se tint à Frascati une "rencontre de t 
toute l'Italie pour des "réflexions et évaluation sur l'actuelle phase du ter- 
-rorisne".Participèrent aussi le directeur des nrisors AMA 


sor “ATO et d'autres hom- 
-mes du staff dirigeant du ministère.Pour évaluer si 


-tre de Curcio et compagnie l'on rouvait prévoir l'ouverture d'une nouvelle 
nhase de dissociation. Et pour établir les modalités de traitement pour ces 
rrisonniers qui y demeureraient extérieurs. Déjà rien < 

des rapports "officiels" (de Sica à Vigna 


accomplie et 
inventant les 


me manière en Italie. 


autour de la première let- 


+ 


es lignes d'interventior 


gæs 


-Première question:Etroite intégration entre magistrature et personnel péni- 
-tentiaire. "Il est nécessaire d'augmenter, intensifier, développer ultérieure- 
-ment les occasions formelles et non form>lles d'échange d'informations, de 
collaboration, d'entente, entre l'administration pénitentiaire/les magistrats 
mpliqués directement dans le processus". ."Puur élaborer une typologie effica- 
-ce des détenus". ."Four établir nécessités et modalités d'isolement". ."Pour 


mettre en oeuvre une censure ponctuelle sur la correspondance et un contrôle 
complet sur les visiteurs extérieurs". 


-Seconde question.Soutenir la nouvelle tentative de Solution Politi 
cuvrir une nouvelle phase d'affaiblissement depuis 1'i 
La lettre de Curcio et Moretti contient une base de 


2 N pn pa arae a a 
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-Troisième question .Isoler cpa 


eSTior SLT Ces prisonni Je 2l 
-que antagoniste.Etablir de nouvelles conditi 
de long terme vour emnêcher Stratépiquement 
-tive que ce soit."Eviter qu'à l'intérieur de i 
terrorisme est un problème que nous devons résoudre tous ensemb oil v 
détenus à qui tous reconnaissent e 


y S ncore ure forte caracité de htosélytis 
de propagation subversive,il est absurde d' ï 


i offrir ün plateau à CS préd ca. | 
-tions subversives. L'objectif doit être d'éviter de foumir à ES O a ; 
-tants du terrorisme politique la possibilité ‘ali 


-rieur de la. prison.La Surveillance P 
-lution rénérale du problème fe 


LORS Se 


exnriment une a ité poli- 
aui rénondent <de itè 


Ta a 
ic ti 
sezioni dans lesquelles les détenus à 
tenus séparés de la masse des autres d 
irorts iu, 


rité en nrison,il faut penser à des 
lus fort indic- de dengerosité soient 
te 


nus...dans le resnect aussi de leurs 


es lignes la différenciation réalisée 


pi 
année écoulée, de manière larvée mais continue, 
systématique. La négociation reu ragoutante ouverte par les "prisonniers pour 


la solution politique et l'amnistie" fonctionne comme baromètre:qui n'en est 
2as subit une première différenciatio 


qui soutient la ruérilla, 
Il est facile de com 
sandis qu'au contraire 


i socialité nettement inférieurs à 
-a moyenne. 
Ou pourquoi un autre groupe de camarades est "séparé" des autres arbitraire- 
ment sur un étage de 1 È 0, ,ou sur quels critères sont 
gis la composition et le nombre des nriconniers à Novara,à Latine, à Opera, 


L s arrêtés en septembre furent tous dispersés 
ans les autres nrisons. 
} 
| 
i 
H 


ynamique progressive ne se recon 
ment les espaces de socialité mainten 


e l'art. 90,mais l'on est en train de chercher à imposer des niveaux d'indi- 
-vidualisation et de contrôle tels d'emnêcher l'existence de tout tissu connec 
-tif,communicatif et de lutte que ce soit entre les prisonniers militants et 
vec le mouvement révolutionnaire en général .Ceci c'est l'isolement avec tous 
es droits"!! 


quièrent pas seule- 
us avec la lutte y compris à l'époque 


antagonistes ou quoi qu'il en 


niers communistes n' 


9. L'identité des militants nrisonriers est liée au développement du proces- 
sus révolutionnaire.L'initietive politi j j 


ire auquel le militant est inter- 
‘e.Non pas à partir de lui-même. 
De ce point de vue est juste ce qu'a dit au procès de Venise un camarade des i 
t PCC eu égard à la militence ré j i j 


: "conscience et responsabilité d' 
anisme en mouvement dans son en 


etratégique avec la puéril 


Requalification de la mi tance des comb ttants prison iera 
` 
t 


Ts Ke] 
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Pour cette raison aujourd'hui il est possible que des camarades Hobéreint 
provenant de la même histoire politique,tout autant diversement pogiti nés 
aujourd'hui qu'ils soient au plan de la militance organisée puissent commen- 
-cer à faire des pas unitaires réduits mais concrets. 

C'est un processus qui est ausei rendu possible par le toumant imprimé par 
les camarades des BR PCC vers la reconstruction d'une perspective révolution- 
-naire dans la métropole italienne à partir de £7 et qui trouve dans le docu- 
-ment unitaire avec la RAF un point de référence important. 

C'est une donnée de fait,extrêmement positive,que les prisonniers militants 
italiens aujourd'hui s'identifient dans la perspective générale du Front ré- 
-volutionnaire en Europe Occidentale telle que synthétisée dans le document 
mitaire de septembre £l. 

C'est une importante base de départ qui peut permettre à tous les camarades 
risonniers d'affronter unitairement le contenu politique de l'affrontement 
intre révolution et contre-révolution sur la prison en cette phase ,hors de 
ns logique sectaire (tant de "groupe singulier" que de “personne singuliè- 
nee 

Et selon nous la seule base de départ. 


Ce n'est pas un hasard si nous avons écrit que toutes les hypothèses collec- 
-tives qui ont guidé durant les dernières années les différents choix prati- 
-ques des camarades prisonniers révolutionnaires manquent aujourd'hui de souf- 
-fle. 

Nous sommes convaincus que ce n'est qu'en replaçant au centre le caractère 
olitique général de l'affrontement sur ce terrain,dans sa réalité,que l'on 
Pourra construire l'identité collective à même de l'affronter dans la direc- 
tion de son int riorité à l'avancement du processus révolutionnaire plus en 
g né ral. 

Cela veut dire dès à présent dépasser tant ces positions statiques qui con- 
çoivent l'identité révolutionnaire des prisonniers hors de la lutte,que ces 
ositions qui réduisent ladite lutte à des manifestations existentielles ou 
fresque. 

L'identité des prisonniers révolut 
nue et scientifique de la part de 1 
eut vivre que comme lutte.Une lutte 
ne une spécificité pronre.Aujourd'hu 
entité sous formes d'"idées" 


ionnaires est soumise à une attaque conti- 
‘imnérialisme.Pour cette raison elle ne 

qui dans la prison métropolitaine assu- 

i aucun combattant ne neut maintenir son 
ou avec seulement une référence passive à l'ac- 
tivité révolutionnaire en général.Seule la résistance collective et l'unité 

es prisonniers et de ceux-ci avec la puérilla et le mouvement révolutionnaire 
2rmet de conquérir les conditions volitiques pour maintenir et développer l'i- 
entité révolutionnaire.Aujourd'hui plus que jamais le coeur de l'affronte- 
nent entre prisonniers et état est l'identité cCommuniste,l'identité de sujets 
1i combattent globalement le capitalisme. 

Il serait cependant impossible d'avancer sur cet objectif sans aussi réaffir- 
1er des critères de base et une praxis unitaire dans l'affronter les contra- 


lictions concrètes de l'affrontement en prison à la lumière des actuelles po- 
litiques étatiques. 


Cela signifie: 

-5e mettre contre les politiques de désagrégation du corps collectif des 

risonniers,en reconstruisant un tissu de rapports militants et de confronta- 

zion politique ouverte: 

-refuser la politique primée et d'individualisation en construisant le ter- 

rain collectif et réaliste,non pas sourmmois,pour affronter les divers aspects 

compris les plus immédiats,du rapport entre prisonniers et état: 

—-Contrecarrer,toujours et collectivement,les attaques contre quelque militant 
ox prisonnier antagoniste que ce soit,en mettant toujours au deuxième plan les 
contradictions politiques eu égard à la lutte contre l'ennemi réel; 

-s'affronter avec les conditions de détention à partir de son identité 


\ 


ee à ne ~ 
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t dans le même temps en affirmant l'in- 
Onniers contre l'isolement et la différencia- 
ours comme élément d'avanceme 


T 


10. Notre intériorité au processus révolutionnaire en I ! 
-et plus concrètement notre positionnement dans le Front- qe peut duk viser à 


poursuivre avant tout un processus unitaire avec la lutte dés révolutionnaires 
prisonniers en Europe. ee 


L'impérialisme agit aujourd'hui avec une stratégie planifiée unique contre 


2 


les prisonniers qui,étant adaptée aux différentes Situations et phases de lat j 
-frontement,aseume des contenus et fes formes semblables dans les pays europé- 
-ens et au-delà. 

Son attaque constante à leur identité révolutionnaire reflète l'ampleur et 
la qualité de la contradiction que les rrisonniere révolutionnaires constitu- 
-ent pour’ l'impérialisme. 


Le long de tout l'empire métropolitain les lines de l'affrontement et de 
, î 


S 
-tion et donc en se posant touj 
prolétarienne contre la prison. 


De la même manière que dans les sezioni speciali USA,en vlus que d'une ving- 
-taine de communistes de la guérilla anti-impérialiste nord-américaine,il y a 
wssi quasiment une centaine de combattants et prisonniers politiques noirs, 
les dizaines de combattants et militants portoricains,une dizaine de combat- 
-tants "natifs d'Amérique" et nrisonriers politiques mexicains. 

De même que dans les "prisons de haute sécurité" de France,ltalie,Espagne, 
‘uisse,Autriche,Grèce,Bel; ique,RFA,G-B, il y a des combattants anti-impérialis- 
-tes et militants révolutionnaires arabes et palestiniens,Corses et Kanaks,Ar- 
méniens et Kurdes. 

Des prisonniers provenant de processus révolutionnaires et de libération 
‘ouvent profondément différente sont contraints de se mesurer en des conditions 
.'absolu faiblesse avec la même Stratérie impérialiste d'enéentissement. 

L'imnérialisme ne peut certes dissimuler la complexité de l'affrontement qui 


i 

i 

:pement. L'attaque aux prisonniers considérée dans toute sa globalité,devient | 
i | 

| 


perspective révolutionnaire dont ils sont porteurs avec leur pratique. La dé- 
fense de l'identité révolutionnaire des nrisonniers anti-impérialistes, leur 
ibération devient alors un terrain qui stratégiquement occupera t 

lace dans l'affrontement de pouvoir entre vrolétariat international et bour- 


ui deviendra assurément plus visible demain. l 

Pour cette raison aussi l'unité des prisonniers communistes européens est 

n objectif spécifique mais important dans la perspective du Front. 

D'où notre choix de nous situer aux côtés des camarades de AD en €7,et au- 

jourd'hui aux côtés des camarades de la RAF.C'est dans cette optique que a 
| 


volutionnaire au niveau continental tout entier.Non seulement les initiatives 
de solidarité internationaliste r#alisées face aux condition 


ilestiniens.Mais nous nous référons surtout aux initiatives qui se sont si- 
tuées à l'intérieur de la rersnective du Front et qui 
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taire se sont généralisées à différents pays européens, tent entre les prison- 
; : : 


que sont en train àe mener en ce noment tou can le RAI 

C'est à partir de cette lutte qu'a crû la conscience: chez des milliers de 
camarades en Europe,de la nature intégrée au niveau sunranation21 de-18 sra- 
-tégie contre-révolutionnaire contre les militants prisonniers et de le £ont- 
-tion de la nrison impérialiste contre le mouvement révolutionnzire.Et plès À 
encore la conscience qu'il nous est possible de lutter contre. i 

C'est autour de cette lutte qu'ont émergé et se sont affimés certains ter- 

-rains centraux et unitaires de l'affrontement qui se réelise autour de. la 
prison entre mouvement révolutionnaire et impérialisme en cette airè. 

L'unité rolitique et la coordination des luttes des prisonniers révolution- 
-naires en £urope est un objectif de tout le mouvement révolutionneire. 

Unité qui ne signifie vas simplification.Car différentes sont les formes 
-non le contenu- wu qUi le. stratégie contre-révolutionnaire s'applique dans 
les prisons impérialistes dans les C:ff“rents paye sdifférente est l'histoire 
de utte des prisonniers révolutionnaires, différente surtout la situation d'af- 
—{: De 

[ s étent tenu compte de cela,il est possible et nécessaire de construire 
une telle unité aujourd'hui Scion les nossibilités pour faire obstacle aux 
plans d'anéantissement de l'identité politique et contribuer à donner force 


` 


à la perspective du Front. 

Les objectifs politiques qui doivent être comnris dans le processus unitaire 
de lutte de l'ensemble des nrisonniers et du mouvement révolutionnaire en Bu- 
-rope dans son expression immédiate et dans son développement stratégique sont 

-la lutte contre l'isolemert dans sa qualité d'instrument d'attaque à l'iden- 
-tité politique et antagoniste de tous les prisonniers qui luttent.Depuis 1'i- 
-solement individuel contre les militants de la RAF et de la Résistance en RFA 
à celui ver petits groupes disnersés en diverses nrisons comme Jans le cas des 
nilitants espagnols et basques. 

-la lutte contre les divers projets de solution politique plus ou moins pré- 
-sents dans les différents pays euronéens,centrés sur l'utilisation d'ex-révo- 
-lutionnaires prisonniers.Projets qui sont toujours complémentaires aux stra- 
-tégies d'isolement et qui sont dirigés contre le développement de la lutte 
armée. 

-enfin la question de la libération.Laquelle,toujours discriminente fonda- 
-mentale dans quelque processus révolutionnaire que ce soit,est en train au- 
-jourd'hui de se reposer comme noeud rolitique important,puisque aspirée sur 
le terrain choisi par l'impérialisme des diverses camnagnes de solution poli- 
-tique et amnistie axées sur la fin de la lutte armée. 

La libération de tous les prisonriers communistes et anti-impérialistes est 
et demeure ,un objectif stratégique et générel du processus révolutionnaire 
dans la métropole. Pour être articulé,sous forme svécifique,dans les différente 
moments de l'affrontement,il ne doit jamais être inférieur à sa significetion 
de classe.Dépend de la capacité des sujets révolutionnaires réels et de la dy- 
-namique objective de la lutte la possibilité de le réaliser,au coup par coup, 
à l'intérieur de la lutte nlus globale à l'impérialisme,comme son avancement. 
Tout le reste n'est que mystification.Des bavardages d'opportunistes qui vont 
bras dessus dessous avec l'intérêt des états à renûre moins puissant à l'in- 
-térieur d'un mécenisme de "recyclage physiologique" la vie et l'identité ré- 
-volutionnaire des combattants anti-imnérialistes prisonniers. 


L'AFFRONTENENT REVOLUTIONNAIRE EN ITALIE COMME PARTIE DE L'AFFRONTEMENT 
MONDIAL 


l. En Italie durant les dernières années c'est presque devenu un lieu com- 
-mun que d'analyser la situation de la lutte de classe et de l'affrontement 
révolutionnaire en mettant la défaite à la première place.Ses causes,ses for- 
-nes,ses conséquences.Un lieu commun tellement usité qu'il a induit quelques 
e à chercher à se faire une place au soleil en qualité d'"experts de la 
défaite".Démontrant une fois de plus que la politique défaitiste,inéluctable 


LES 


PER chaque rafle,plus ou moins grave,a créé presque plus de dommages que 
la défaite par elle-même. 


Il est évident que durant les années 60 ce ne sont pas les défaites qui ont 
manqué au mouvement révolutionnaire italien,et que mettre à platsde fond en 


comhle la part d'erreur subjective nrésente en elles,demeure toujours le base 
pour ne pas répéter les mêmes erreurs. bis 

_ Plus encore il est évident que le langage politique de la défaite finit par 
cloîtrer les révolutionnaires dans les limites de "ce qu'il ne faut pas. faire" 
dans des analyses toutes demeurant dans le négatif ,emnéchant de réaliser la: 
conscience de ce que sont les éléments d'un avañcement révolutionnaire possi- 
-ble dans une nhase donnée.Ce n'est qu'à partir de cela qu'il est possible 
d'arriver à un dépassement des facteurs qui ont déterminé les moments de eri- 
-se;dans l'autre ces les crises sont en réalité,contournées ou remuées,et bien 
que l'on continue à débattre dans le champ infini des erreurs et des limites, 
l'on demeure seulement enrlué en elles. 

La réalité de l'affrontement de classe est toujours contradictoire.En 87-68 
par exemple nous avons cu aussi bien des "défaites" que de très importantes 
expériences qui ont posé les prémices pour un avancement global de la lutte 
révolutionnaire.Si l'on absolutiseit les défaites en tant que telles,l'on fi- 
-nirait par mettre tout dans ur même sac,de contension. 

Pour être clairs,il.y a une profonde différence entre la campagne d'arresta- 
-tions de militants après l'action contre le général Giorgieri qui a réduit 
au silence l'expérience UCC,et celle aui s'est vérifiée en septembre 88 contre 
quelques militants des Brigate Rosse-PCC et du mouvement révolutionnaire. 

Dans le premier cas,la défaite de l'Unione est double,en ce que les militant 
qui la dirigeaient à peine en vrison ont ensuite nié quelque valeur stratégi- 
-que que ce soit à leur expérience se déclarant pour la fin de la lutte armée 
(quelques mois après l'action Giorgieri!) et pour la solution politique.Ce qui 
en dit long sur les choix qui menèrent ce groupe hors des Brigate Rosse. 

De tout autre nature et ampleur politique est la réflexion autour de la cap- 
-ture des camarades en septembre dermnier.Certes elle démontre les indubitablee 
difficultés d'avancement de la guérilla dans une situation en laquelle la 
contre-révolution réussit à porter des coups eussi ciblés et d'anticipation. 
Et toute sous-évaluation renvoie toujours à des problèmes d'implantation po- 
-litique.Mais pour tous les camarades qui veulent lutter,face à la qualité de 
l'initiative anti-sruérilla avec qui il fout politiquement se mesurer,il y a 
un riche cadre d'éléments politiques accumulés durant ces deux années autour 
de qui travailler pour relancer l'affrontement révolutionnaire en Italie dans 
une perspective adaptée aux contradictions et aux rapports de pouvoir dans le 
système impérialiste. 

Et c'est précisément cela qui prive le blitz de septembre du caractère : 
d'issue terminale que voulaient lui conférer carabiniers et chacals.Coup il y 
a eu,ćela est indéniable,à 13 différence cenendant des années passées il trou- 
-ve le mouvement de classe et la guérilla déjà en partie regroupés sur ces 
éléments politiques à partir desquels neut se réaliser un développement qua- 
litatif des pratiques et de la perspective révolutionraire. 

Développement qualitatif non mesuré donc dans l'extension quantitative des 
luttes et actions révolutionnaires, mais dans les facteurs stratégiques qu'el- 


-les expriment et fixent comme conscience communiste du prolétariat métropo- 
-litain. 


du débat et de l'orientation stratégique des militants les plus étroitement 
liés à l'hypothèse guérillera.A l'occasion déjà du sommet impérialiste de 
Venise £7 les mobilisations de masse et les initiatives de sabotage qui se 
vérifièrent démontrèrent comment la réalité de l'affrontement de pouvoir au 
niveau de l'ensemble du système impérialiste était toujours moins étrangère 
au développement de la lutte révolutionnaire en Italie.Mais aussi le faire 
obstacle à la politique directement impérialiste de l'état italien,comme à 
l'occasion des luttes contre l'expédition militaire dans le Golfe Persique, 

a produit le même résultat pour nombre de camarades.Mais le sens nouveau de 
l'intemmationalisme prolétarien est devenu vraiment important tout au long de 
8E c'est à dire durant l'année de l'initiative de masse aux côtés de l'Inti- 
-fada Palestinienne.Manifs et actions de sabotage se sont succédées par vagues 
et ont mis en lumière un débat extrêmement politisé sur la signification stra- 
-tégique de la Révolutior Palestinienne pour la lutte anti-impérialiste dans 


toute la Méditerranée et sur les rrocesus révolutionnaires en cours en parti- 
-culier en Amérique Centrale et en Afique du Sud. \ 


| 
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Encore plus sirnificativement CJ s'est ouvert avec ies ouvriers de l'itaisi- 
-åer 4e Bagnoli contraints de s'affronter frontalment avec les lignes de re- 
-structuration imposées par la CEZ démontrant comment l'intégration européen- 
-ne,pour le prolétariat des usines et des se 


rvices, signifie faire les èomptes 
avec l'intensification de l'exploitation et des licenciement, / -~ sk: 

Autant d'échéances qui,même si exrriment dense le concret dBi l'effrontèment 
des tensions subjectives différentes, ont toutes mis en exer 
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€ comment ‘les 
années FO en Italie n'ont nas été seulement des "années de défaités" mais que 


lentenent,avec continuité,va en s'élarpisernt un tissu prolétarien-Æntagoniste 
qui est en trai- de connaître une progressive politisation. 

Un tissu qui s'exprime aussi en s'affrontant avec la logique inpérialiste 
vec laquelle l'on réorranise l'univeresité,ou pour l'auto-détemnination d'es- 
-paces collectifs dans les quartiers mébtropolitains,ou dans le refus de la 
zonditions de chômeur à vie. 

Toujours nlus,les luttes prolétariennes doivent,pour avancer et se réunifier, 
tffronter des facteurs politiques qui rervoient à la dimension globale du pou- 
-voir impérialiste. i 

C'est pour cela que tous les éléments de critique produits durant ces années 
ux conditions globales de l'oppression impérialiste sur le prolétariat dans 
3 métropole commencent petit à petit à se transforner en conscience de la 
-écessité d'attaquer le projet d'unification euronéenne comme terrain prin- 
cipal sur qui se mesurent les ranports de force entre le prolétariat et la 
‘ourgeoïisie en checun des nays. 

Est en train d'être démontré que l'affrontement révolutionnaire ici en Ita- 
lie ne se rouvre pas en marche arrièreà la recherche des pas perdus" mais 
u'au contraire sont en train de se réaliser des moments et des situations de 
utte qui impliquent la question du pouvoir dans les nouvelles conditions. 

C'est pour cela que l'initiative des PR PCC contre les Réformes institution- 
nelles a imprimé un toumant qualitatif à la lutte de classe en Italie. 

Elle a identifié un terrain central pour élever ou redonner haleine stra- 
tépique à un affrontement qaui,malpré toutes les difficultés,n'a jamais tota- 
lement été clos. 

Ce n'est pas un hasard si nous sommes en train d'assister à un fort raidis- 
sement contre-révolutionnaire,y comnris en absence d'uneexpension quantita- 
tive des luttes,précisément parce que cette qualité politique va se sédimen- 
tant. i 

Lorsque le porc Spadolini rappelle à l'ordre toute la troupe politique ou 
militaire de l'état impérialiste en disant:"attention narce que en ce moment 
nous ne pouvons pas nous permettre que se rouvre le chapitre du terrorisme", 
ıl veut dire exactement que le cadre général des rapports entre les classes 
est déjà marqué par des premières défaites autour de points cardinaux de la 
restructuration globale vers l'intégration européenne;la répétition d'initia- 

zives d'avant-fardđes qui expriment la qualité politique de celle contre Ruf- 

“illi pousseraient rapidement en avant l'ensemble des contradictions. 

Les carabiniers ont voulu faire vivre une nécessité incontournable dans 
(> blitz de septembre.L'état italien doit s'intéprer à l'Europe en annulant 
vimplètement la présence politique de 12 ruérillr.On comprend alors pourquoi 
un processus comme celui contre l'histoire entière des ER appelé "insurrection" 
requiert de manière improvisée un poids politique (il est fait ici allusion 
av procès sous ce chef d'inculnation qui fut organisé en hâte à cette époque 
AT-).Un procès mis en sourdine durent 7-ans et ressorti avec la velléité 
mettre un sceau final à 20 ans de guérilla des BR et de toutes les forces 
volutionneires en Italie.Un sceau qui devrait apparaître plus convainquant 
rce qu'enrichi par les paroles de quelques trompettes ex-révolutionnaires 
saccordées qui prétendraient vorter sur le terrain de la politique bourgeoi- 

e l'expérience des Brigate Rosse. 

Durant ces années. l'initiative des camarades des BR PCC a fait vivre la conti 

uité de la guériila.L'enrarement politique et la résistance des prisonniers 

litants ont eux aussi contribué,de manière assurément différente, à ce résul- 
at.Cette continuité est un élément décisif dans la reconstruction d'une pers- 
active révolutionnaire générale vour donner un débouché stratégique à l'af- 
rontement qui reprend corps dans les nouvelles conditions. 

La donnée la plus significative qui pousse de l'intérieur ces moments de 
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-jours plus diffuse que le capitalisme,en Italie comme dans le reste du“ñonde,. 


a tout sauf dépassé la crise et que au contr ire,son évolution mèñefa à å 
nouvelles formes d'oppression et d'exploitation dévastantes et: pẹsántes jdur 


Naa ES 
La crise de perspective de la guérilla au cours des années Eo Tût Softément 
accentuée par la concommittance 2vec un passage qualitatif global de} organi- 
-sation sociale et de la production capitaliste,qui a complété l'intégration 
du territoire italien dans le circuit central du système capitaliste mondial. 
Intégration mise en route déjà aux environs de la première moitié des an- 
-nées 60 et fortement comnromise par des années d'affrontement de pouvoir a- 
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-vant eu lieu en 
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ce pays autour de la guéril 
Ce passage a fait hurler au miracle les crétins et les apologètes,mais con- 
-crètement n'a résolu que quelques unes des contradictions les plus criantes 
du capitalisme snécifiquement italien,les nlus importantes il n'a pu seulement 
que les vriver d'air,tandis qu'il en mettait de nombreuses autres,nouvelles. 
Aujourd'hui les choses commencent à se démêler,et l'affrontement avec la 
vie capitaliste dans ses aspects les plus immédiats tels par exemple le tra- 
-vail en des usines qui ressemblent toujours plus à des "casemes",ou les éco- 
-les et les universités toujours plus sélectives et où sévit toujours plus 
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-ent à la société capitaliste dans son ensemble,au caractère global de la cri- 
-se,à sa dimension intemationale,à l'impossibilité de résoudre des contradic- 
-tions aussi grosses sur le seul territoire italien. 

Contradictions et tensions sociales qui encore n'ont pas de terrain d'ex- 
-pression politique offensif qui en permette la recomposition,la traduction 
en pratique d'autodétermination révolutionnaire. 

Aujourd'hui il est temps que les communistes et les prolétaires qui veulent 
lutter ne se sentent pas minoritaires et s'unissent pour réaliser les condi- 
-tions d'une nouvelle unité dans la lutte. 

Reconstruire l'unité de la lutte et la conscience révolutionnaire du mouve- 
-mènt prolétarien ne peut advenir qu'autour de l'initiative d'avant-garde de 


la guérilla qui doit savoir se poser explicitement et politiquement cette 
tâche. 


-cation européenne,et en ayant comme fin 1' 
-rope et dans le monde. 


2. Dans le nrojet de "réforme institutionnelle" se reflète une nécessité 
historique de refonder la forme état en Italie sous la poussée des processus 
de transformation économique et intégration supranationale qui traversent la 
formation sociale capitaliste en général.En ce sens lesmodifications en cours 
dans l'état italien sont communes à celles déj} advenues ou qui sont en train 
d'advenir,durant cette décennie en d'autres états impérialistes.Si l'on s'en 
va jeter un oeil sur les thèses autour desquelles un expert comme Ruffilli 
travaillait depuis 70,1'on se rend compte de la profondeur des dynamiques qui 
ramènent à la réforme institutionnelle:"l'état s'est trouvé face au transfert 
de la décision finale sur le développement capitaliste aux puissances hégémo- 
-niques et à des sociétés multinationales, même d'opérer dans le cadre des 
niveaux et des dimensions asesumés par l'économie capitaliste et mixte,à l'âge 
technotronique et cibernétique,à l'âge de la mondialisation du très nouvel im- 
-périalisme.Ill s'agit de l'inéluctabilité de la perte per l'état national,eu- 
-ropéen et eXtraeuropéen,du rôle de centre ultime de la c gegniration ay pou- 
zygir militaire et çonomique et en géņéral du pouvoir politique et de la 
capacité décisionnelle suprême +..).S'affimment désormais de nouveaux niveaux 
à caractère supranational". 

En termes généraux,l'on a assisté durant ces a 
l'avant de nombreuses fonctions cardinales du po 
l'état nationel à d'autres organismes économico- 
-pranationaux. 


nnées au déplacement vers 
uvoir politique bourgeois de 
politiques principalement su— 
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Dans un monde désormais globalisé i a déj vu les colosses financiers 
industriels forcer les frontières nationales, tant est due sepuis iog famy 
-nelli va déclarent "est terminée l'époque dnu capitelisme en un seul ray 


le rôle de l'état à l'égard de l'économie capitaliste et de l'ensembls de 
formation sociale se transforme prorressivement et en profondeur. | N 


voient à deux axex fondementeux:INNOVATION TE 
-TION. 


L'état bourgeois s'adapte à leur développement et ce faisant trensf 
connotation (formelle!) de garant général d'une reproduction équilibrée des 
reprorts économiques entre les classes et entre les sujets capitalistes eux- 


== 
contemporaine 
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m entaires plus 
d'un côté un pro- 
stiques de l'époque 
fonction d'intérêt 
erche scientifique,les télécomunications, 


eux ances s etre 
ou moins accentuées dans les diverses for-ations sociales 

-gressif désengarement des secteurs et activités caractéri 
du Welfare State et de l'autre la concentration autour de 

premier (telles la défense,la rech 
l'aérsenetiale). 

Tous les étrts bourgeois occidentaux en une proportion et des temps diffé- 
-rents,sont en train de redéfinir leur ordonrement institutionnel en dessi- 
-nant une forme état ante à soutenir de manière accomplie les irtérêts du 
grand capital international et les exigences stratépiques de l'impérialisme 
dans un contexte économique interdépendant. 

Il s'agit d'un élément central dans la tentative impérialiste de gérer et 
dépasser la crise qui traverse le système mondial deruis 20 ans. 

Cette conscience a été la base de l'analyse des BR de l'état impérialiste 
ainsi synthétisé dans la DS 7€:"l'étet impérialiste des multinationales est 
la superstructure institutionnelle "nationale" correspondant à la nhase de 
l'impérialisme des multinationales", 

Cette analyse guida la nratique de l'organisation jusru'à la cam 
printemps et la. capture de Aldo Foro,de ne pas l'avoir développée durant les 
années successives au-delà de cette anproche initiale et assurément limitée 
a été une sérieuse erreur qui a fortement compromis la capacité de se mesurer 
avec les transformations et les ordonnements de pouvoir nationaux et supra- 
-nationaux de l'impérialisme.la légèreté avec laquelle elle a été enterrée est 
semblable à la superficialité avec laquelle le "SIN" est réduit à un stéréo- 
-type vide ou,pire,conçu comme “"ultraimpérialisme",comme "état de guerre" par 
qui n'en avait pas compris la substance. 

Le nrocessus de réorganisation de le domination 
la form“tion sociale métropolitaine se dév 
-nale comme sur une échelle nationale. 

La requrlification des orranisres suprenationaux et des centres de comman- 
-dement impérialistes eu niveau de système global comme dans les intégrations 
régionales et d'airgentre les états eu niveau économique-politique-militaire: 
comme enfin dans la réadéquation de la forme état des différentes pays. 

Des plans différents,avec une racine unique ,qui naturellement ne suivent pas 
an déveloprement symétrique. 

les réformes institutionnelles sont tout autre chose 
-actionnaire conjoncturel des formes capitalistes de ce pays. 

Elles rentrent dans un plus large profreamme de refondation global de l'état 
ən Italie poursuivi depuis la fin des années 60 par des ägrégations bourgeoi- 
-ses diverses et qui aujourd'hui face à l'intégration européenne devient in- 
-Contournable pour éviter au capitalisme italien d'être pénalisé par ce proces- 
-SUS. 

P. Bassetti,industriel démochrétien membre de la TRILATERALE déclare:"Le pro- 
-blème n'est pas de choisir entre s'intemnationaliser ou pas,mais de subir ou 
l'être agents dans le processus d'intemmationalisation en cours". 

Le projet d'intégration européenne evec la Signature de l'ACTE UMIJUE en 86 
tui a fixé l'échéance du marché unique de 92 a vu l'accélération de l'ensemble 
les politiques de cohésion entre nays impérialistes au niveau continental.Cela 
a poussé en avant,à son tour,la nécessité d'adéquation 


- de la machine étatique 
-pas seulement en Italie- pour qu'elle réponde avec efficience en mettant en 
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Ainsi l'on assiste à deux tendance 
e 
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pagne de 


politique bourgeoise dans 


eloppe sur une échelle cuprenatio- 


su'un raidissement ré- 
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ceuvre les mesures nécessaires à l'unifiratinn 


les tre: 
-nautaires:il amplifie les hypoth'ses de délibération du Conséi 


-culation totale des marchandises,des personnes et des capitaux. 

Au sommet de FODES des 12 chefs de Fouvermmement CEE de décembre 88,1e rap- 
-port Delors soulignait:comme la réalisation du Marché Unique est à mi-chemin 
que sur les 297 directives qui ont été anprouvées un peu vlus d'un tiers l'a 
été par les organismes Communautaires,qu'il faut procéder rapidement pour que 
les deux tiers restants le soient d'ici 1900,parce que deux autres années se- 
-ront nécessaires pour les harmonisations lépislatives des états singuliers, 
enfin que demeurent les déséquilibres entre une dimension économique commune 
qui procède rapiiement et les iuestions politiques institutionnelles. 

En vue de 92 en effet les différents pays devront harmoniser et intégrer 
leurs politiques économiques;les conditions d'exploitation du prolétariat:; 
les politiques de contre-révolution préventive;la politique impérialiste dans 
les pôles d'influence où l'EUROPE a un majeur activisme international (sur- 
-tout dans les aires COMECOM Méditerranée et Amérique Latine). 

Bassetti encore:"neît un nouveeu type d'état en qui la frontière n'est plus 
un élément naturel.Dans l'Europe unifiée devront être opérant dans le terri- 
-toire de chaque pays les ordonnements des 12.L'on entre dans une dimension 
de nouvelle forme état:l'on passe de l'état du TERRITOIRE à l'état FONCTION- 
-NEL.Et l'on va vers la nécessité d'une modification des institutions et de 
l'administration publique". | 


L'état est toujours le garant des stratégies surranationales dans les terri 
-toires nationaux. 

C'est dans ce contexte que les "réformes institutionnelles" et tout le pro- 
-gramme de réorganisation de l'état italien en vient à avoir une importance 
décisive. A aplanir la route à l'"institutionalisation politique" d'un nouvel 
orđonnement il y a eu la contre-révolution ouverte aux avant-gardes et la pro 
-fonde restructuration canitaliste de la fin des années 70.Chaque acte des 
gouvernements "décisionristes" DC et PSI durant ces années là a visé à rejoin 
-dre l'objectif qui était requis à la "moderne Italie" pour s'intégrer à l'Eu. 
-rope impérialiste.Un nouveau système politique et social adéquat à une socié. 
-té métropolitaine avancée intégrée dans le système impérialiste occidental 
et capable de maintenir une stabilité politique interne. 

La réforme des organismes et des mécanismes institutionnels n'est pas l'u- 
-nique aspect de la refondation de l'état italien. 

Pour la bourgeoisie impérialiste et pour ses exigences globales cet état 
n'est pas seulement neu "décisionniste" il est aussi trop "couteux" et peu 
fonctionnel à la reproduction capitaliste dans la métropole. 

Ciampi a déclaré dans ses "considérations finales" de mai £8: 

"La qualité des services nublics essentiels n'est pas celle d'une société 
avancée.Les inadéquations de la sphère publique,pénalisent toute l'économie, 
parce que le système normetif économique, l'efficience administrative,les 
transports,les télécommunications,l'organisation urbaine, l'école,1la recher- 
-che, sont éléments constitutifs de la compétitivité globale", 

En ce sens la "réforme institutionnelle" est le centre et aussi le moteur 
d'un processus global qui tourne autour de deux autres objectifs centraux:1la 
reconstruction des POLITIQUES FISCALES et la réduction drastique du DEFICIT 
PUBLIC,il nous semble important de mettre bien en évidence ces déterminations 
économiques de la réorganisation de l'état. 

Les critiques et les pressions du FMI à la gestion de l'économie capitalist: 
italienne sont concentrées exactement sur des Politiques Fiscales et de Dé- 
-ficit Public. | 


Les départements spécifiques du FMI qui contrôlent les politiques fiscales 


des états singuliers,après avoir suivi les forts déséquilibres de l'Angleter- 
-re et de l'Espagne a maintenant mis en première position le système fiscal 


: 

f 

italien considéré comme le la pre- | 
-mière fois une commission e é dirigée, | 
en Italie,exclusivement sur ale,rédig rapt qui a | 


été l'élément d'évaluation principal sur qui s'est ensuite basée la déléga- 
-tion officielle du FMI venue en Italie à la fin ff pour effectuer ce qu'on 
appelle le CHECK UP annuel de l'économie. és HE 

Les conclusions tirées par les "superviseurs",ef'côntènues dans le rapport 
global de janvier €Q sont + la base tant du plan â4mato que du vlus récent 
plan De Mita pour la "réduction du Déficit".Plan qui définissent les mesures 
restrictives var raprort à la Santi,les Transports,l4 Prévoyance Sociale,l'Em- 
ploi Public. 

Pour le FMI le réquilibrage du rapport entre déficit át Produit Intérieur 

rut (en Italie le déficit étatique plobrl est désormais épal au PIB, tandis 
que dans les autres pays CEE il est en moyenne de 50%) et la rationalisation 
du système fiscal (la nression fiscale en Italie est parri les plus élevées 
et mal rérées de l'Occident industrialisé -et 1/3 supérieure à celle des USA-) 
sont des conditions incontournables pour l'intégration de l'Italie dans la 
CEE. 

Crise fiscale et déficit étatique sort étroitement en relation et sont de 
puissants foyers de contradiction nour l'économie capitaliste.Le revenu fis- 
-cal est la première source de financement du déficit nublic.Lorsque le défi- 
-cit est démesuré comme en Italie,la finance étatique (basée en plus que sur 
le fisc ausei sur l'épargne privée dont l'Italie a la plus haute part parmi 
les 7 pays industrialisés avec 22% du revenu disponible) est complètement ab- 
-sorbée par le déficit plutôt u'être dirigée vers les exigences de l'indus- 
-trie.Si les caritaux ne parviennent nas à se financer suffisamment au niveau 
national ils s'adressent eu marché international (avec la libéralisation des 
capitaux en Europe cela devient extrêmement facile) provoquant un fort afflux 
de capital financier de l'étranger vers le marché national.Inévitablement en 
vient à se former un considérable déficit extérieur qui va s'ajouter au défi- 


+ 


-cit global de l'état et au déficit de la balance (qui cette année en est dé- 
-jà à 140.000 milliards -de lires FAT -).C'est arrivé aux USA sous Reagan.Et 
c'est l'avenir prochain que nombre de capitalistes prévoient pour l'Italie. 

Une économie nationale lourdement grevée par un déficit étatique et un ac- 
-roissement constant du déficit extérieur devient aussi source de contradic- 
-tions pour le système international en qui elle est insérée eu égard au sys- 
-tème mondial. 


Pour cette raison FMI et Commission CEE pressent fortement et fixent 
p 


des 
seuils impératifs en vue de l'intégration européenne. 
Jusqu'à aujourd'hui la Banque d'Italie avec son pouvoir de contrôle sur les 
mouvements de capitrux avec l'étranger a emnêché qu'à côté du déficit étati- 


-que croisse trop le deficit extérieur.De cette manière elle a aussi tenu sous 
contrôle l'inflation en évitant qu'une circulationexcessive de capitaux vous- 
-sât trop vers le haut la dynamique des nrix. 

Tout cela est toujours moins rossible.Nonobstant les oppositions (l2 Gran- 
-de Bretagne qui ne veut pas perdre sa nrimauté sur le marché financier) les 
poussées en direction d'une banque centrale européenne ,qui gouverne à travers 
une monnaie unique (ECU) la circulation financière,est nettement plus forte. 
L'Union des Patronats Euronéens et les prands groupes industriels et finan-. 
-ciers sont en train de faire pression pour que la monnaie unique devienne 
une réalité dès déjà 00,faisent levier sur le grand volume de transactions é- 
-conomiques déjà aujourd'hui estimé en ECU.Et plus se concrétise progressive- 
-ment la perspective de cette gestion centralisée du marché européen plus les 
institutions monétaires nationales perdent de leur autorité. 

C'est pour cela aussi que,en Italie,sont en train de croître le déficit 
extérieur et l'inflation. 

Les banques et les groupes industriels qui déjà opèrent au niveau interna- 
-tional sont en train de se renforcer encore plus dans cette direction pour 
ne pas subir les coups inévitables que provoquera l'intégration européenne 
à creuse des retards de l'état italien dans le gouverner les contradictions 
engendrées par le déficit étatique. 


Les pages des journaux sont pleines de faire-parts par rapport à la mise 


2 | 


er cr one EE AS 


<21 Oeuvre du marché europeën:seuls les lns forts réfiront les n 
-gles de concurrence, i 
a 


marqué nar des déséquilibres a%ciens que 


r i a engagement du PCI et a'SVADIOn 
-ticulier ce qui est bantisé "fossé NORD-SUD", Les années ds Do a 
-tion ont meme accentué ultérieurement cette contradiction, tant est que aujour 
-d'hui les 3/4 du PIB sont réalisés dans le centre nord de même que les 4/5 

du profit industriel et CO$ des exporteations.Au SUD ne se concentre que la 


St 
1’ 


ARR i , 
L intégration européenne accentuera encore ces contradictions et tou jours 
plus la bourgeoisie cherchera à se doter d'un “rouvernement fort" pour les 


décharger sur le nrolétariat.Telle est la signification des réformes institu- 
-tionnelles vers le prolétariat,et tel est le contenu du'un puissant affronte- 


’ 
S annees. 


usines.Une base indispensable pour étendre à une 


Les chemins de fer, les transports urbains et maritimes 


e DE s centrée sur l'introduction de s tè 
et de procédures automatisés, ð'une nouvel ape 


le organisation du tr j 
drastique réduction des salaires. L'on réduit le travail humega yai} Stofetaune 


étatique dans tous les dispositifs de”sécurité sociale". 

La redéfinition des lignes de règlementation du rapport capital-travail n'a 
pas seulement la dimension contingente d'une diminution immédiate de la dépen- 
-se étatique,pour ce motif c'est un élément non secondaire de l'ensemble d'i- 
-nitiatives qui rentrent dens les réformes institutionnelles.En effet De Mi- 
-chelis commentant l'abolition du vote secret au Parlement déclara:"Nous a- 
-vons franchi la seconde réforme institutionnelle. La première avait été celle 
de l'échelle mobile,et en fa il y aura la troisième fournée:réduire la dépen- 
-se publique".L'objectif est de fixer une structure politique bien plus stable 
et flexible de régulation dee rapports sociaux,de contrôle et affaiblissement 
des conflits.Il suffit de penser à l'initiative continue du gouvernement, de 
rartis,des syndicats pour la règlementation du droit de grève.Une initiative 
stratégique qui voit avancer progressivement ,comme accompagnement, đébat ou ap- 
-plications concrètes.L'objectif est comme dit GALBUSERA de l'UIL sur l'Avanti 
en octobre €7:"En légitimer l'exercice seulement sur la base d'une décision 
formelle d'une des organisations syndicales les plus renrésntatives", Tout le 
reste devien DELIT.La prève ne rentre plus dans le droit bourgeois.L'avalanche 
des réquisitions,la cririnalisation des COBAS (Comités de Base -NdT-) et la 
réimposition du syndicat patronal SIDA à la FIAT le démontrent, 

Tout ce proceseus,comme nous l'avons déjà dit,est finalisé à connecter de 
manière plus directement fonctionnelle la machine et l'activité de l'état aux 
exigences des secteurs les rlus forts du capitalisme métropolitain. 

Exigences tant de caractère finencier que d'orientation des politiques éco- 
-nomiques. 

Tant à l'égard des industries privées que de celle publique la ligne de l'é- 
-tat est de créer un contexte favorable pour un saut de qualité de la structu- 
-re capitaliste italienne:"Accroître la propension à i'intemmationalisation 
des entreprises et stimuler l'innovation technologique". 


+ 
Dess ras Éaverisée la ‘eserucrurati 


iSo 


la ande entre5ri— 
-se privée,avec des forres de firancement m if e i iicuiées à tra- 
-vers les lois svécifiques pour la "reconyersi -if ou celie 
encore plus précise pour l'"inrovstion techno l'aspect 


LÀ 
z DE 
Il s'agit de diriger le processus d'intégration internationale  đe/37é 


e/. conomie ; 
italienne.C'est à dire d'une concentrati üskfie publi- i 
-que et privée etablissent de nouveaux r À imensions 
indispensables rour opérer dans un marché mondial et pour s'insérer dans le 
processus de rational 


industrie et de la finance : 
L grande forcè possible. | 
C'est dans cette optique que l'exécutif en pertie à travere 
participations étatiques en partie directement 


ak a 4 : = ps 
1 Re TS vement, est en crain de mett 


vire en oeu- ; 
-vre ia politique de ce que 1' 


-jointement avec des groupes multinationaux privés tant de metrice italienne ; 
qu'étrangère, pour organiser la concentration dans les secteurs considérés com- | 
-ne ftratésiques.Les plus inportants de ces "pôles" sont,en ce moment,celui | 
es télécômmunications, celui barcaire,celui chimique, celui aéronautique, celui | 
agroalimentaire. i 


De la même manière l'exécutif est en train de s'impliruer dans une réorgani- 
-sation radicale de la recherche scientifique pour la mettre au service de 
L'innovation technologique dans la grande industrie et à la hauteur de l2 com- 
-pétition technologique internationale. 

Depuis le début des année 
ais n'est encore que la moi 


ncore prérondéramment directemen 


La ligre d'intervention principale que l'état est en train de suivre est la 
“edistribution des pouvoirs et des responsabilités d'orientation avec la cons- 
-titution d'un comité exécutif près la Présidence du Conseil et du Ministère 
e la Recherche et des Universités. 


Ce ministère est responsable de l'harmonisation des recherches italiennes à 
‘intérieur des programmes CEE (EURE A-ESPRIT-RACE) et de la réorganisation 

e l'université en plus étroite conrexion avec les exigences industrielles (et 
11italyres,s,,.t) avancées. L'adhésion au 


‘état à donner plus d'espece aux aspects "pplicatifs" če la recherche eu é- 
gard à ceux "de la Connaissance".En effet le mécanisme de financement (50% 
es coûts divisée entre CEE et entreprise) rend indispensable la collaboration 
universités et entreprises.En 
ation de l'Agence Spatiale Européenne e 


Sp 5 par rapport à €0). 

5 l'activisme impérialiste de l'état j- 

talien dans le domaine international. Ce que l'on baptise la NOUVELLE PROJEC- 
TION INTERNATIONALE est : 


2 plus manifestement s'e 


Processus qui traversent la 
Imation sociale au niveau mondial. 

Durant la première moitié des années 60 est arrivée à accomplissement une in 
‘emêtionalisation notable de l'é ie ji l j 


l'étranger entre €0 et F4 augmenteront de 208,9%, 


156% (en particulier ceux USA sont passés de 5,3 milliards de dollars de 80 
6,5 milliards de 87).De la même manière s'est accentuée l'intemnationalise- 
ion du système bancaire:le diffusionétrangère des filiales passait de 32 en 
à 56 en E4:la récolte à l'étranger de 16 £4.Parmmi les 


t,par exemple, 
P pour relier les 36 Chambres đe Commer- 
e italiennes à l'étranger directement a è $ i 


(&autonomement par conséquent de la st 
-plissement en E£. 

Dans son complexe cette tendance a trouvé confirmation et 
-ment accentuée durant la seconde moitié des années 60.L'ét 
intemmationalisation s'est dotée progressivement de la stru 


tést-ultérieure- 
t,pressé par cette 
ture pour. dévelop- 

En premier lieu l'exécutif a tendu à renforcer L'influence italiene dans 
les organismes sunranetionaux jusqu'à en arriver 2u bras de f Sab Gfaxi pour : 
entrer dans le proupe des 5 à l'occasion de la réunion de Washington en £6.Au— 
-jourd'hui l'Italie a augmenté son noiðs dans le FMI (dans le comité exécutif 
de qui elle a porté son Pourcentage de droit de vote à 4,70% représentant aus- 
-si Grèce ,Fortugal,¥alte et Pologne et se situant après USA,GB,RFA ,FRi) et 
dans les autres institutions même si demeurant en position secondaire nonob- 
-tant les proclamations triomph=listes sur l'arrivée à la 5ème place!Une posi- 
-tion qui se confirme aussi au niveau euronéen nonobstant l'activisme du gou- 
-vernement italien dans la construction politique et matérielle du marché uni- 
-que.Un activisme réduit à rechercher des espaces à son initiative dans la 
contradiction entre axe franco-allemand et Grande 
l'unité monétaire et la banque européenne. 

Dans le même temps la forte ampiification de la pénétration économique dans 
les continents du SUD (augmentée de 50% encore en €7) a vu le renforcement des 
positions historinues dans la Méditerranée ət dans la Comme de l'Afrique:l'ar- 
-rivée à une position d'importance en Amérique Centrale (au Salvador et au 


-per avec continuité l'initiative politique indispensable à\% stabilisation. | 


orientale, qui a tronvé ur - ment de 
-nologique Italia 2000 qui s'est tenue à Moscou à la fin &6 
vers l'URSS ne sont encore que de 2% du total italien (dont 56% est apanage 
de l'IRI -Institut pour la Recoñstruction Industrielle HAT-) et Italia 2000 
a été l'occasion pour amplifier cette part tant est qu'a été décisive une li- 
-gne de crédit à l'URSS de plus de 1000 milliards de lires pour financer une 
vingtaine de projets de grands groupes privés et d'état par joint-venture en 
territoire soviétique. 

Cette assomntion de tâches sur le nlan du soutien à 1'i 
-titivité internationale des capitaux italiens s'est conjuguée avec 1!’ 


conduit l'état à une initi-tive nlus complexe sut le plan plus étr 
-litique. 

La bourgeoisie impérialiste itzlienne et l'état ont dû se Charger directemen: 
le beaucoup des Contradictions qui traversent le système mondial.Et cela s'est 
traduit par un rôle beaucoup plus actif de l'état italien dans la 
impérialiste mondiale,dont les étapes sur le plan politico-militai 
-thétiquement Celles-ci:dénloiement des euro-missile 


oitement po- 


>pérations de guerre USA Contre la Libye;les procès et les incarcérations de 


‘contre le terrorisme" tissé méthodiquement avec les pays occidentaux et les 
ays arabes modérés.Enfin il y a la line de plus grand engagement de l'Italie 
lans le champ de la sécurité militaire et des politiques de 
‘éditerranée qu'en Europe:comme plus grande intégration à l'intérieur,au niveau 
-nterforces,et sur le plan international, au niveau européen -UEO et OTAN-. | 
Sur le terrain plus immédiatement politico-diplomatique l'initiative italien- 
ne durant ces années a eu Comme épicentre la tentative continue de se retail- | 


-nale sur la Palestine sans Compromettre les intérêts vitaux de 1! 
-te. Dans le même temps l'initiative italienne 


ent à || 
arrivé à accom- | | 
T À | 

| 


oo a a m es 


cog peEration Polrtique européenne dans D eabion à l2 relance d'un rôle di 


—plomatiqus autonome de la CBE tant en Airection du Moyen Orient que vers le 
Golfe Persique,l'Amérique Latine,l'aire COMECON et pius en général -n direc- 
+ dé 


-tiative impérialiste italienne I cfaente Avec 
la contritution au RENFORCEMENT de la politique extérieure eurogpėgnmne.\ 2j 

L'ensemble aussi vaste de facteurs économiques,politiques e cnilitèi 
constituent l'explication de cette "NOUVELLE PROJECTION INTERNAT 
l'Italie,pour être interprétés dans leur devenir doivent être Ya 
axes de dévelopnement de l'initiative de l'état. 

Le premier est celui de se charser des intérêts du système mondial impéria- 
-liste dans le cadre de la perte d'hégémonie US’: et de l'augmentation du poids 
et des responsabilités des puissances rérionales.Il ne s'agit pas seulement 
de se retailler plus d'--nace concurrentiel mais d'assumer la charge du ren- 
-forcement du degré de tenu du système dans la crise. 

Le second est celui dans la direction de l'intégration euronéenne dans tous 
ses aspects.Un nlan spécifique, central dans les réponses de la bourgeoisie im- 
-nérialiste à la crise.Lequel cependant porte en lui de forts éléments de 


contradictions avec USA et JAP et donc se traduit en politiques qui privilé- 
-gient le renforcement rérional. 


t e€ : 
-tion de toutes les crises rérionales.Ces années ont démon PERE pmi tini- 
directe est infiniment i ei 


et la pénétration sur les marchés extérieurs,que pour garantir les positions 
d'importance dans la Conc-ntration canitaliste en cours dans le monde, 

Le nouveau positionnement intnational de l'état italien Comprend ces trois 
plans,et pousse l'exécutif à requérir un poids plus important dans les struc- 
-tures supranationales occidentales et dans les décisions impérialistes dans 
le monde. , 

Le risque de voir contrecerrée cette position atteinte (qui est aussi 


-tie de l'articulation ponctuelle des politiques impérialistes en Italie 


les contradictions srécifiques du cadre politique intérieur a conduit à la 


nécessité d'une forte centralisation des lignes 3e le rclitique étrangère. La 
"nouvelle projection internationale" est agitée par une multiplicité de sujets 
institutionnels (presque tous les ministres dévelopnent une activité interna- 
-tionale continue) et "privés" (associations 
etc.) dont l'activité doit être autant que fa 


J par 


gences principales aux- 
n.Les terrains sur les- 
té historique. Nous l'a- 


-quelles répondait la transformation de l'état italie 
-quels elle advenait et qui en définissaient la quali 


Le projet des réformes institutionnelles est la 
-dance de refondation de l'état impérialiste. 
Une tendance qui a son moteur de fond dans la progressive intég 


-nationale de l'économie capitaliste et qui se reflète dans tous les rapports 
fondamentaux de la formation sociale, 


Réforme institutionnelle veut dire en substance EXECUTIVISATION: 
-tion verticale du pouvoir exécutif (comme fonction) de l'état métropolitain 
à tous les niveaux,à partir de son centre stratégique,l'exécutif.Une exigen- 
-ce historique qui a trouvé une première expression accomplie avec la pleine 
rgeoisie impérialiste 
rûrie au coeur des gouvernements de "solidarité nationale". 
C'est en effet durant cette rhase qu'est devenu évident comment: 
"La rigide centralisation des centres vitrux de l'état dans les mains de la 
i impé expression de la bourgeoi- 
re pour sa restructuration: 
r les tensions particuliè- . 


pointe de diamant d'une ten- 


réarticula- 


tinsi seulement en effet il est possible de contrôle 


: y : 


ec tabs dititi v ah 


-res ĵe l'aire et de les résoudre en les subordonnant au vien impérialiste 
global.Pour cette raison dans les différents états nation nous assistons à la 
perte propressive de pouvoir du Parlement et au renfor 


cement de L'exécutifn, 
ris Net E 
L'ordonrement institutionnel et le système politico-social qui aveit garan- 
-ti à la bourgeoisie le pouvoir politique de l'après-guerre apparāãigsaient i- 
-nadéquats face aux contradictions amorcées par la crise de l2-fin des ahnées 
€0.La "république née de la résistance" dès lors n'est plus adantée à soute- 
-nir les nouvelles exigences de la bourgeoisie impérialiste. 

Un fond de continuité lie les différentes tentatives à travers qui de préci 
-ses agr‘gations de bourpeoisies (entre rroures écononiques--politiques-mili- 
-taires) ont cherché à imnoser des ordonrements inst tutionnels satisfaisant 


aux exigences du système innérialiste occidental, Toutes les tentatives que re 


la guérilla,que par l'instabilité des rapports entre les différentes 


-tion impérialiste suffisamment intégrée au niveau supranationale pour pou- 
-voir s'imposer comme force émergente et unifiante en Italie. 

Le projet "néorrulliste" en Italie (des années ćé0 aux premières années 70) 
reflétait la velléité de la bourgeoisie dans le monde entier de sortir repi- 
—Gement de la crise,à travers la défaite des "mouvements de 6€" et des guer- 
-res de libération nationale.Se constitua une aire de forces bourgeoises qui 
comprenait la DC de Fanfani-Moro et Andreotti et le Patronat d'Agnelli et 
Cefis,les socirl-démocrates de Tanasei et les fascistes et les forces amées, 
autour du proïet de "nouvelle rénublique".La ligne du "coup d'état institu- 
-tionnel" et des massacres révéla toutes ses limites devant la croissance 
de la guérilla et de l'autonomie prolétarienne parce qu'elle devint élément 
de généralisation de l'affrontement rolitique,ne réuseises 
situer comme point de réunification et affirmatio 
en Italie. 

Le projet de la "solidarité nationale" doit ête situé,au niveau mondial, 
dans la stratégie trilatéreliste devant la prolongation et complication de 
la crise.Son contenu de fond fut d'établir un cadre politique de coparticipa- 
-tion entre un nombre plus important de forces qui garentît tant un plus 
grand pouvoir décisionnel qu'une plus large véhiculation des politiques néces. 
-saires pour affronter la crise.En Italie l'implication du PCI et du Syndicat 
dans la gestion dee principales politiques étatiques coïncide avec le premier 
saut important dans la centralisation à l'exécutif des décisions de politique 
étrangère, de politique économique, de politique contre-révolutionnaire. Le tout 
sous le contrôle direct du FMI et des orrenismes Suprenationaux officiels et 
"officieux". 

La phase de la solidarité nationrle ne décolla 
-mier lieu du fait de l'attaque des BR,en second 
-tère contradictoire avec qui les fractions impérialistes de la bourge 
rrocédaient dans l'asesomption à la rremière ne 
restructuration et refondation de L'État, 

Il se créa durant les années F0,en Italie,une sorte de vide de 
—titutionrel qui coïncidrit avec la crise profonde de la DC jusqu'alors pi- 
-lier de tous les ordonnements ui menaient à une transformation qualitative 
du système politique et économique.Moro n'était pas mort en vain! 

C'est dans ce vide que s'affirma une force s'étant cofpulée autour d'une 
hypothèse de renforcement institutionnel verticaliste (tyre république pré- 
-sidentielle) appelée journalistiquement "P 2".Le "Plan de renaissance" de 
Gelli tirait ses racines comme forme et comme modèle, dans les tentatives 
golpistes du début des années 70. | 

À partir de ce moment elle s'est petit à petit reproduite comme force trans- 
—versale interne à l'état (administration, services 
au système des partis et des mass-média dans une dimension de pure 


“"occupa- 
-tion de pouvoir"La politique des piduisti (membres de la P 2 -NaT-) tout 


nt ainsi pas à se 
n des intérêts impérialistes 


projet ins- 
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2utre chose désormais qu'une HE ro goiniste,consistait à se ren 
-rempiaçable dans 18 gestion de l'état et à orienter cèlui-ci yers 
ene institutionnei majeuremert a etia é. En cela iis se Soit tenā 
-trêmement utiles aux fractions impérialistes et en cela consistait la 
-somption de nombre des travaux les plus sales,nar exemple les massacres 
-ti-prolétaires,la solution des rèflements de comnte tever ETOT la chas- 
-se aux militants de la suérilla. / 

Mais comme dans la totalité du monde cavitaliste,en rare ‘eussi avait mû- 
-ri dans la bourgeoisie impérialiste le choix dominant de poursuivre la dé- 
-faite des forces révolutionnaires,la restructuration économique,la redéfini- 


` 


-tion des structures du pouvoir politique à l'intérieur d'une stratégie glo- 
-bale. 

En particulier en Italie s'étaient nropressivement définies les forces po- 
-litiques capables de réaliser unitairement ( en fonction réciproque) l'af- 
-frontemert frontal pour un redimensionrement de longue durée de la guérilla 
et de l'autonomie nrolétarienne et simultrnément la rleine intégration supra- 
-nationale des structures économiques et politiques. 

Le projet des "gouvernements de coalition",de Spadolini à Craxi,à De Mita 
est qu'il exnrime de le manière la plus accomplie les intérêts des fractions 
dominantes de la bourgeoisie. 

Depuis les années 70 l'attaque contre-révolutionraire r été l'"intérêt gé- 
-nérel" autour duquel réunifier les diverses composantes bourgeoises et dans 
le cadre duquel réaliser ces trarsfomations structurelles pour mettre 1' état 
nn condition d'agir en hrmorie avec les lignes r alisées au niveau de sys- 
-tème mondial.la crise,son évolution historique,a requis l'articulation des 
lignes de fond d'une stratégie globale unitaire en chaque territoire et aire 
continentale.Les contradictions principales ne peuvent plus être affrontées 
sur un plan exclusivement national. 

Les différents "gouvernerents de coalition" en Italie à partir des rapports 
de force étab'is dans le reðimensionrement de l'affrontement révolutionnaire 
ont mené à accomplissement certains des aspects fondamentaux de la refonda- 
-tion étatique et du renforcement de l'exécutif poursuivis depuis la dernière 
décennie. 

De plus avec les "réformes institutionrelles" ils en ont aussi ajouté de 
nouveaux.Le "décisionnisme crexien" et l'"arrogance demitienne" re sont assu- 
-rément pas des questions carectérielles propres à ces deux porcs.Craxi et 
De Mita rersonnifient mieux que les autres un aspect décisif de la transfor- 
-mation de la fonction de l'état.Face à la complexité des processus économi- 
-ques sociaux et politiques l'"Etat parant" finit par être réduit à la por- 
-tion congrue de "RATIFIER" ce qui arrive.Avec la maigre possibilité d'inter- 
-vention DECISIONMNELLE. L'époque de l'informatirue resuiert que le "SYSTEME 
)DECISIOMNEL" se syntonise avec son temps,c'est à dire au "temps réel" de la 
circulation des informations.Et en effet les mises en scènes décisionnistes 
ie Craxi et De Mita sont devenues des actes politiques crédibles et efficeces 
lorsqu'est arrivée à accomplissement une première phase d'"informmatisation" 
es appareils de l'état.Laquelle n'est pas seulement diffusion de l'informa- 
-tique à tous les niveaux de l'administration étatique,mais gestion de l'in- 
-formation ciblée en vue d'une connaissance globale et rapide,d'un contrôle 
constant des secteurs d'intervention et d'une application en temps réel des 
técisions đe l'Exécutif. La qualité de cette informatisation est de rendre pos- 
-sible une rapide synthèse informatique globale pour décider et non pas as- 
-surément d'assurer une distribution des informations. La dépense informatique 
le l'administration étatique était en €4 déjà de 1106 milliards (de lires) 
>t a augmenté ultérieurement au cours de ces dernières années.Les élaborateurs 

general purpose" sont passés de 30 en 71 à 224 en 84.La structure qui veille 
a la réalisation de ce réseau et dans le futur à sa gestion est naturellement 
ncorporée dans la Présidence du Conseil. 

Mais assurément ne se limite pas à cela la structuration politico-organisa- 
-tive de la Présidence du Conseil,qui est ensuite le noeud névralgique du 
“enforcement de l'exécutif.Avec les années la Présidence du Conseil est deve- 
-nue une sorte de gouvernement dans le pouvernement,se dotant de structures 
spécifiques qui permettent de diriger l'activité de chaque ministère,comme 


4) 


sax exemple l'Ufficio Affari Economici e 


ie Midi -NāT-),1'Ufficio per il Coordinamento del 
-reau pour la Coordination des politiques communautaires),l'Uff 


les Ministres qui au cours des anrées s'est entouré 
-nismes d'experts" plus ou moins institutionnels qui 


Une structuration politico-organisstive qui est la base 
italien aux fins de mener à terme la fonction de garant des lignes stratégiques 
>e la bourgeoisie impérialiste et d'établir les conditions pour règlementer 
-2S rapports économiques et politiques en Italie comme partie d'un système pla- 
nétaire. 


minimale pour l'état 


politique s'étant réalisée en Ita- 
lie au début des années 70 avec la naissance de la lutte armée métropolitaine. 


é ionnaire qui dans sa progression contra- 
Aictoire n' i spui j í 


la bourgeoisie n'est jamais parvenue à 
‘npêcher complètement l'évolution qualitative. 


Ces années ont démontré qu'à partir de 1! 
osse peut se réaliser un dévelopnement Stratégique de la puérilla pour le 
ommunisme ici en Italie.Combien cette exré 


rience bidécennale contient d'élé- 
nents vitaux,a été démontré par les camarades du PCC qui ont progressivement 
eplacé les Brirate Rosse au centre de la reconstruction d'une perspective ré- 
volutionnaire en Italie et en Europe. 


En particulier l'attque contre le projet Je 
filli et la relance de la ligne du Front en 

vec la RAF,contiennent une proposition polit 
tantiellement le vide de perspective qui a constitné l'élément dominant de la 
rise des Brigate Rosse à partir du début des années ‘0. 

Ces camarades ont réalisé une exnérience qui peut projeter en avant la gué- 


rilla des BR et avec elle la lutte des composantes les plus avancées du mouve- 
nent de classe en Italie. 


Certains des éléments de réflexion Contenus dans les interventions qu'ils ont 

1e8 au procès de Rome d'octobre FF nous paraissent devoir être soulignés parce 

1'ils permettent d'élargir le Champ de la discussion sur la Stratégie révolu- 

sionnaire dans la métropole. 

En premier lieu 12 critique aux conceptions linéari 
Lu processus révolutionnaire qui s'é 


expérience historique des Brigate 


réforme institutionnel avec Ruf- 
Europe dans le document unitaire 
ique qui commence à combler subs- 


JU cours des années les plus récentes en 


qui la lutte armée a acquis la cons- 
cience d'avancer à travers des nha 


ses offensives et de repli,en chacune des- 
auelles les forces révolutionnaires doivent viser à atteindre le maximum de 


‘ésultats possibles afin de s'ancrer de la meilleure manière afin de continuer 
lutte durant les nhases ultérieures. 
Encore plus importante est la réaffirmation d'une 
isé depuis toujours l'expérience BReY(...) la Tutt 
ui du début à la fin caractérise le pro 
Di à la classe dans sa totalite...) 


idée force qui a caracté- 
e armée est une stratégie 
cessus révolutionnaire comme proposi- 
La stratégie de la lutte armée est la 
le nrocessus révolutionnaire et se ma- 


de classe de longue durée contre l'é- 
at.En ce rrocessus l'avant-parde armée dirige et organise tous les avant-gar- 


es,les secteurs et les pans d'autonomie de classe qui se dialectisent se 
sitionnent sur la lutte armée". 

Il s'agit,à notre avis,d'éléments de base (qui assurément ne tarissent pas 
réflexion politique de ces Ccamarañes) sur qui l'on peut s'appuyer pour af- 

ronter différentes autres questions nodales de l'expérience guérillera de 


s années en Italie et qui pourtant constituent un terrain de confrontation 
ur tous les révolutionnaires. 
Nous entendons y contribuer et c'est un des buts de notre longue intervention. 


\ 


ge 5 
Un Out qu Reguient =>; 2Ussi use breve declaration sur notre 121-156 ə gare 
tionnement militant. ; $: l pe" LCA 
Nous sommes un groupe de prisonniers conscients d'être partie intrinsèque de 


L'histoire des BR et de la guérilla en Italie. A.. > 

Notre identité de communistes est définie par la contributiofh. que Rés nous 
amployons à donner en soutien à la puérilla er Italie et de la liens du Front 
en Europe. C `r 7 


E= S HT, 

Une contribution avec la conscience que les prisonniers immédiatement. e sont 
pas "la guérilla" (dans le sens que ce n'est pas à partir d'eux due-é'5rganise 
su se renforce stratégiquement la ruérilla).Aucune superposition-n'est permise 
ians ce rapport. ; A 

La guérilla et son projet, sa direction (c'est à dire sa lime d'avancement) 
ən Italie comme en Europe n'existent que comme déveloprement historique réel 
à partir de l'expérience concrète des camarades qui combattent.Personne ne peut 
se substituer à cette expérience,nas même en pensänt en absolutiser le plan 
srojectuel.Parce qu'un projet n'est pas une "image statique" de la réalité 
qais se densifie autour de l'intervention pratico-trensformatrice en elle. 

De la même manière nous considérons que la requalification projectuelle de 
la guérilla n'est pas un "acte au sinpulier",mais un processus.Un processus 
qui a son centre de gravité dans les avant-gardes communistes qui assument la 
responsabilité de pratiquer une ligne d'affrontement globale,et qui renvoie 
lonc à la reconstruction d'une perspective révolutionnaire pour le prolétariat 
iétropolitain tout entier.En ce sens c'est un processus ouvert à une dialecti- 
-que politique à qui,en ce moment,concourent plusieurs sujets dans le territoi- 
-re italien et qui se connecte aux expériences révolutionnaires en Europe et 
‘ans le monde. 

Tel est le cadre génér?1 d'où dérive notre choix de continuer à agir de ma- 
nière autonome comme collectif bien que prisonniers. 

Et c'est aussi à l'origine de notre contribution à une nouvelle conception 
€ l'unité dans la guérilla et dans le mouvement révolutionnaire. 

S'il est un point central sur lequel nous n'avons pas de réticence à être 
utocritiques,c'est dans la sous-évaluation,nous comme d'autres,de la valeur 
‘tratégique de l'unité durant la phase contradictoire qui mena à la division 
ans les Brigate Rosse. 

Une autocritique pratique,parce que durant toutes ces années nous avons tou- 
-jours mis au centre de manière responsable l'unité entre les prisonniers mili- 
-tants et plus encore l'unité dans le mouvement révolutionnaire autour de la 
uérilla,en soutenant ouvertement et avec notre point de vue autonome,l'initia- 
tive des camarades qui ont développé l'expérience des Brigate Rosse et qui ont 
‘éaffirmé la. conception stratégique de la guérilla. 

Nous l'avons fait sans les mises à plat ventre de qui adhère toujours à ce 
ui existe,mais en assumant la responsabilité de faire les comptes avec tous 
es noeuds à la base de la poussée à la rénovation du positionnement program- 
matique et stratégique de la guérilla qui mena nombre d'entre nous au sein 
e la partie des Brigate Rosse per il Partito Guerriglia. 

Faire les comptes a signifié nous clarifier le caractère erroné de certains 
hoix et conceptions, mais aussi renforcer ces intuitions qui avec le temps se 
ont révélées fondamentales et diecriminentes. 

Sur le plan de l'analyse matérialiste,par exemple,nous savons tous très bien 
ue sans la rupture avec la litanie stér‘otypée du marxisme léninisme réduit 

la péroraison (qui n'avait et n'a rien à voir avec le patrimoine des BR) ,avec 
ous les passages contradictoires que cela a comportés,l'on n'aurait pas avan- 
cé d'un pas sur le plan de 1 a critique à la qualité spécifique du capitalis- 
ne métropolitain et à la globalité de la crise que celui-ci génère. 

De la même manière que sur le plan plus strictement politique,nous savons 
us plus encore combien la résolution des vides de perspective révolutionnaire 
ccumulés ne passe pas par les affimations de pur principe et les slogans. 

Les objectifs de pouvoir tactiques et stratégiques de la révolution proléta- 
rienne;l'émancipation réelle du capitalisme dans toutes ses déterminations:le 


mmunisme et les passages historiques ^ui le rendent possible;la destruction 


2 l'état bourgeois et plus encore de l'impérialisme comme pouvoir politique 


Jurgeois supranational:la qualité de l'organisation communiste d'avant-rarde 
ans la fuérilla et son rapport avec les moments d'organisation antagoniste du 


\ 
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prolétariat,sont tous des noeuds fondamentaux autour desrvels se décide,dans - 
un sens ou d£ns l'autre,l'a 


lens la métronole.C'est par là que passe le dérassement réel de la Crise" é- 
-tant produite au début des années fO dans les BR et 


dans toute a IGTEN prmée. 
Tant le militarisme que l'onrorturisme n'ont nas été seulenent/à évi ien _ 
-tion de conceptions inadéquates à la conduction de la guerre deielaşse: à 
12 métropole.Ce sont surtout les réronses erronées à l'épuisement: “cef s 
ies points fermes prorres d'une phare de 13 lutte armée, par l'incapgtj 
saisir le coeur du problème:celui de reconstruire une stretérie révo onnaire 
renouvelant l'implantation rolitico-orreris-tiv 


mi avait soutenu la lutte 


nt toute la nériode initiale,re urlifiant cet- 
-te implantstion en direction d'objectifs et de tâches 


néceseziremert nouveaux, 
1ême si en continuité avec l'expérience précédente. 
L'incompréhension de certaine termes de las 


conduction de la guerre de classe 
lans la métropole a contribué à amplifier la 


crise,évidenciant au fil des fois 
-es limites des réponses surerficielles et 2aventuricetes que l'on cherchait à 
tonner et ouvrent des portes à l'offensive de l'état. 
La crise nolitique de la lutte armée ne coïncide nas avec sa plus grave dé- 
-aite tactique (celle de £2 pour bien nous comprendre).Elle est antécédente. 
‘ Db'affaiblissement à eu à la base fondamentalement une crise de perspective 
révolutionnaire 


.Sa redéfinition ne rouveit être différée après dix années d'af- 
-frontement armmé,y comrris du fait 


de la nécessité de se mesurer avec le pro- 
-cessus glohel de redéfinition de l'orrenisation capitaliste qui faisait pres- 
-cion denuis la seconde moitié 


des &nrées 70 et avec la nouvelle qualité de la 
‘ontre-révolution dans les neys inpérielistes. 

La menifestation évidentissime de cette crise eut un nom et des zélateurs:le 
‘ilitarisne. 

L'idée de faire avancer le nrocessus révolutionnaire en élevant le niveeu 
d'attaque militaire contre l'état,s'affima dense partie des Brigate Rosse et 
en d'autres orgariertions combettantes nrécisément tandis que l'offensive 
contre-révolutionneire commençait à 

Une idée ui 


se mettre en mouvement. 
stratégie d'atteque à l'état et de 


ste 


a aussi une origine très nrécise:la conception mécanique de la 
la dialectitue svec la résistance proléta- 
rien*e, 


Stratégie guérillere,sn 70 comme aujourd'hui,signifie individuer le coeur et 
Le terrain princinal où se déterrinent lee rapports de pouvoir entre les clas- 
fes rour otienter là son initietive;et être cette force propulsive expansive 
te l'affrontement entre les classes. 


L'axe sur lenuel les Brirate Rosse se sont renforcées eu cours des rremières 
nnées de leur lutte a été celui de "vorter la lutte dans l'usine sur le ter- 
rin de l'attaque à l'étet",L'attaque au coeur de l'état a représenté dans un 
remier moment le débouché en termes de pouvoir de la lutte ouvrière dans les 
randes usines à partir 4e la corstetation de l'impossibilité de gérer l'af- 
frontement sur un terrain prrtiel.Tel fut sans doute le terrain sur lequel 
rogressivement la lutte ouvrière a trouvé sa force stratégique. L'objectif de 
ouvoir sur qui est advenue l'expression unitaire des poussées de libération 

e toutes les composentes du nrol:tariat métrovolitain.L'élaboration de la li- 
ne générale d'attaque à l'état advint profressivement pour les TR > travers 
ertains passages concrets:depuis lee sections en usine contre la hiérerchie des 
hefs et le syndicat jaune jusqu'à 12 canture de Armerio et Sossi,en se mesu- 
rent sur le terrain də le complémentarité entre restructuration en usine et 
efonđdation de l'état synthétiste ner le "fascisme blanc". 

C'est 2ux alentours de 75,18 rhase en qui cette pro 
sina de manière accomplie,en ce que les Bri 


gate Rosse affirmant que "l'affron- 
tement ne neut rester confiné au terrain de 1' 
ð 


usine mais doit être porté sur 
e terrain décisif de l'état et (que) telle est l'exigence première de l'avant- 
zrde de Mirafiori",réslisèrent l'unité du tissu de lutte le plus avancé exis- 
tant dens les rr°ndes usines "contre le pecte entre syndicat/PCI et FIAT (dé- 
cembre 74) pour la cofestion de la CRIS? comme passere indispensable dans la 
onstruction de l'état impérialiste des multinationales". 
Farallèlement l'atta 


que à la prison et aux politiques répressives de l'état 
uverte par les NAP élargit le sujet nrolétarien 


qui s'organisait dens l'atta- 
we à l'état à la partie la plus consciente du nrolétariet extraléral et 


k 


position politique se des- 


rarginai.Posant e 
devint effectivem 
Composentes les 


os mms: ain 


n cela la prémisse pour que la stretégi 
ent et nécessairement propositi 
plus matures du prolétariat métr 


opolitain dens/son en | 
Ce positionnement trouva sa plus frande généralisation dans 1 | 
DC et dans la carture de MORO et mena à le recomposition unitäire des. 
-paux Mmouvemerte de lutte prolétarienne (des usines aux quartiers aux Servi- 
-Ces,à la prison) sur cet axe. i A Deren 
Jusqu'ici la concrétisation politico-militaire de la stratégie de l'attaque 
2 l'état se dévelo na a j 


He sque ininterrompue parce que les 


: nain ir intèrre sa cohérence in- 
-termne.Dans le sens que cette strat‘rie n'est pas un ensemble d'"actes arbitrai. 
-res",elle réalise un rapport bien nrécis:"de la lutte dans l'usine 2 


usine à la lutte 
zontre l'état", eionifia sme le plus avancé du 
désarticulation de l'état renforçait 


rolétarienne. 


projeter l'ensemble de l'antasoni 
‘rolétariat sur le terrain du nouvoir.Le 


mmédiatement et politiquement la lutte n 
Lorsque l'affrontement est devenu plus complexe et que la détermination même 

des rapnorts de pouvoir n'a plus été imméd: Schi e, la réalisation 

est trouvée placée face à des difficulté 


quelle,en ces 


s elle ne pouvait plus être d.velopnée. 
Ce projet guérillero etait fortement ancré Jans l'évaluation que les rapports 
de force entre les classes ce megsuraient essentiellement au niveau d'états sin- 
guliers. 


Une évaluation qui, si elle avait des points d 
sans la situation italienre de 


Stratégiques devant les transfo 


la fin €0,a montré ensuite toutes ses limites 
crise. 


rmations advenues Aurant les décennies de la 


t en balance entre Tiers Mon 


de et système 
al en cours décidera de sa 


position future. 


: sS dit du FMI ət dee banques occidentales ce 
multiplièrent pour créer ces conditione économiques indispensables à la mise 
execution A'une puissante contre-révolution. 


e bourfeoise ét 


ait fortement morcelée et 
exprimait əux plus 


hauts niveaux atteints dans un 
py à capitalisme avancé. 

L'Italie n'était pas encore intégrée dane les ordonrements du système impé- 
rialiste; l'affrontement ave 


guérilla a accéléré 


t pour des raisons 
ictions engendrées par la crise 
la lutte de classe,à l'offensi 


L'attaque à l'état,tout seul,et dans une perspective qui s'épuisait dans le 
celre national,ne suffisait plus à réaliser les conditions en qui renforcer la 
tte nrolétarienne. 

L'on comprend alors pourquoi la p 
vait avəncé l'expérience des Briga 
Fégique. 

La tendance militeriste 
but coup donné à 1! 
cenne comprenant 


} 
e corresnondsnce Fistoriques | 


erspective révolu 


tionnaire sur laquelle a- 
te Rosse s' 


affaiblit vidée de son axe stra- 


attarue à l'état pensant que 
iquement en pouvoir proléta- 
tte nhese (autour de 80) était 
rofonde du contenu même de 1a 


Pour tendre à réaliser un 


dénlacement effectif des ra 
lit s'approprier cette dim 


r pports de force il fal- 
ension de l'affrontement. 


L 


2 

CATT ccnSsciecngerne a MUC  d'UN Tona en D ui vu ae, Le pers- 
-pective qui avait puidé jusqu'alors la ruérilla. i A 

Bien que cette exigence devÎnt pressante étant donnée, l'évi 
-prération à laquelle menait le militarisme les réponses qui 
dans les Prigate Rosse furent toutes nareillement limitées. | Hs ce 

Ces réponses se condensèrent dans l'offensive des camnagnes ie Fr mavera-Ei 
-state El qui furent le point culminant d'un intense débat s'étant Kourenivs / 
Aurant deux années et qui se matérialisa dens le travail colecti” YL'APE. 7". 
e il COMUXISTA" et dans la DS FO.Le coeur de ce déhat fut de ré 


-lactique entre affrontement de classe et attanue à 1! 


dence 
lui furehk-donfièes 
LS Ne! re 


teblir une ‘dia- 
état ramenant l'initia- 
-tive de la guérilla dans les mouvements de lutte prolé 


étarienre de cette phase. 
La nécessit* de conférer valeur stratérique à 


ce choix et dans le même temps 
le repositionner l'attaque à l'état dans une perspective plus &annle, conduisit 
à la fixation d'un "propranne prolétarien de transition 2u Communisme" comme 
terrain principal d'avancement du processus révolutionnaire dans la crise ea- 
-nitaliste. 
La réalité démontre l'idéolopisme et le caractère erroné de certaines 
-îâées force de ce nouveau positionrenent. 


En premier lieu l'analyse simpliste de la crise capitaliste.L'étendue des 


lacérations dans le système impérialiste immédiatement jugées come fin de ce 
10de de nroduction.Dans l'identification manquée du fossé et du rapport cons- 
-tant entre crise d'une fornation sociale nati>nale et crise de l'ensemble du 
système planétaire.La sous-évzluation des aspects nartiellement regénératifs 
tu capitalisme induits rar l'affirmation de nouvelles productions. Lesquelles 
iéterminent en plus qu'un approfondissement de l'exploitation et de la pauvre- 
-té aussi de nouvelles conditions de valorisation et de nouvelles formes d'in- 
-tégration et de contrôle du nrolétarist qui "dénlacent" la lutte de classe. 
En second lieu l'ebsolutisation des mouvements de lutte et de la suhjectivi- 
-té de classe.L'incisivité,l'emrleur et la richesse d'expressions politiques 
ffensives qui ont caractérisé les mouvements de lutte du prolétariat en diffé- 
-rentes vègues le long des années 70 ‘ut évalué comme expression stable de la 


ol 

des i- 

tualité snécifique,métropolitaine,de l'inconcisbilité d'intérêts entre état et 
lasse.De surcroît,que dans la crise celleci ne pouvai 

si considérée comme la force immédia- 


t croître nue de manière 
2xnonentielle.La "puerre de rasse" fut ains 
-te de la” lutte de classe fans les métropoles, 


ualité de l'affrontement sociel est définie dans son contenu ver la crise et 
dar son évolution conjoncturelle,l'apnrofondissement de l'affrontement (et de 
L'extériorité) social avec l'état n'engendre assurément pas,automatiquement, 
onscience communiste de masse de la guerre de classe. 

Enfin,le choix juste de remettre au centre de la persrective révolutionnaire 
-e communisme s'accomnarna d'une double erreur. D' 
-e communisme eutour des rapports sociaux enteponistes ex 
2 lutte prol“tarienne.Mais nrécis‘ment parce qu'ils s 
-tement ces rapports sont caractéristiques 
-istoriques snécifiaues et assurément pas généralisables en absolu sinon en 
‘ertains contenus de fond."Programmer" 


de manière pointilleuse le communisme 
‘e traduit inévitablement en id“alisme.Marx ne définissait pas par hasard "le 
‘ommunisme comme le mouvement réel qui détruit l'état 


on pas comme "modèle de société à mettre en applicati 
sition au communisme" était de fait renfermée dans le 
e la révolution prolétarienne,c 
le à révolutionner/remodeler, co 
a concrétisent. 

Il s'agit en somme d'une rectification de l'inter 
'attatue à l'état trop déséquilibrée ceneniant da 
cher aux luttes de masse les nlus avancées l' 
Dans la substance il y eut ainsi une redéfinition de la perspective globale 
ui cependant n'aborda pas les noeuds réels mis au centre nar l'évolution de 
'affrontement révolutionnaire,et qui pour cette ra 

ans la dispute et dans l'élaboration idéologique des problèmes. 
Tant est que l'expansion de l'initiative politico- 
Ême si produisant une relance significative de 1' 


Tandis que s'il est vrai que la 


un côté elle de formaliser 
primés jusque là par 
‘échappent de l'affron- 
quelle que soit l'époque,de phases 
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á ron 
a défaite suite à l'action Doz 
artito Guerrigiia. a 
L'action Dozier contenait une intuitior stratépique mais la sitiait au point 
e nlus haut du nositionnement limité rue nous vons jusque lè sûKémstisé.L'an- 
ti-impérialisme était considéré comme un secteur du prof ramme rlobal de 
mjoncture.Crtte action rit en lurière le terrain réel de l'affrontement (dans 
ous les sens...),mais ians le même temns Svidencia la stratégie myope evec 
aquelle la puérilla itrlienne,14ians son ensenble,s'y positionneit. | 
Myope fut,en particulier, la lecture qui fut faite par la comrosante FG des 


R qui ne lut dans les contradictions et de cette nériode exclusivement que la 


i 
i 
- #alisation menquée des contenus forts des camnagnes de &l.Ayant été retenu de 
forcer ultérieurement ces contenus fut absolutisée encore plus l'expansion de 
l'affrontement social comme horizon premier de la guérilla nlaçant la concréti- 
sation du programme de trensition au communisme comme objectif quasi immédiat. 
ais la puérilla ne devient force exnansive de l'affrontement de classe qu'en 
ientifiant correctement le terrain principal sur qui fois après fois se réali- 
se une perspective de nouvoir.Et un "programme idéologique" ne peut jamais 
mnstituer ce terrain.St ainei,en ce forc?pe,l'on finit par consummer ausei 
us ces ferments qui étaient émergés dans le débat et dans l'expérience prati- 
mue de ê0-E1 des Brigate Rosse,et qui avaient partiellement regénéré le mouve- 
nent de classe tout entier. 

Face à la défait de F2 l'unique ortion au'a poursuivie l'expérience des Bri- 
sate Rosse a été le, retreite etratérique.Aseuré-ent c+ choix a préservé le 
2trimoine politique des Brirate Rosse de la disrarition sous les coupe de 
'enremi,et a maintenu la centralité de la lutte armmée,mais dans le même temps 
l est indéniable nu'à nartir de celle-ci er tant que telle l'on ne pouvait 
rconetruire île manière acconmrlie une rersnective stratégique de ruérilla.Et 
ur ce point,le bilan contenu dans le do-ument des militants des BR PCC,octobre 
88au rrocès de Rome ,est sirnificatif et oxrlicite. 

De tout ce que nous “vons Ait jus'ici émerge en toute clarté notre voint 
a vue. 

La perspective stretfsique autour de mi la puérilla et la lutte révolution- 
raire dans son ensemble neuvent trouver leur dévelopnement doit avoir comme 
ontenu central l'avancement des rapporte de pouvoir au niveau du système im- 
nérialiste plsnétaire.Parce que tel est le niveeu atteint por l'affrontement 
fvolutionraire s'étant ouvert durant les anrées 70 dans le capitalisme occi- 
iental tout entier. 

Les questions principales que tout camarade trouve -n face de lui pour réali- 
rer une relance significative de l'expérience révolutionnaire ici en Italie 
envoient immédiatement aux contenus sur qui dans les rnnées fO est alléæse 
nstruisant cette nouvelle nhase du processus révolutionnaire intemational. 

La crise mondiale du canitalisme et la qualité des transformations qui en el- 
le rrennent pied;la nortée supranationale des stratégies impérialistes de ré- 
nonse à la crise et la centrelité des USA en elles:la dialectique qui passe 
ins les temne et dans les formes de dévelop-ement du processus révolutionnaire 
aticapitaliste au niveau mondial;les bases matérielles, 1l'implic2ation et le 
1oix de chaque force et sujet révolutionnaire de contribuer à la définition 
‘une stratégie internationale. 

Ces noeuds ne peuvent être contoumés,leur importance? ne dérive pas seulement 

quelqu'exnérience révolutionnaire ou positionnement théorique politique sné- 
cifique,mais d'un processus historique.C'est la lutte de classe dans le monde 
2i les fait devenir centraux. 

Au cours des dernières années dans le débat ont émergé à de nombreuses repri- 
ses les pernlexit:s de nombre de camarades dans le faire leur ce terrain. 
C'est la tendance à le voir séparé et éloigné de la dyn2mique concrète de la 
itte de classe ici en Italie. 

Nous avons cherché à démontrer qu'il n'en est plus ainsi depuis longtemps. 
S'affronter avec l'état italien,viser x le désarticuler dans ses projets cen- 


traux est important mais non pas suffisant à faire avancer les rapports de 


2 


“ 


81 
force entre les classes, 


Mais ce qui compte le plus est que l'on ne réussit réellement à l'affaiblir 
que dans sa réalité de parcelle d'un système de pouvoir bien plus-ample.Telle 
est la direction en qui aujourd'hui la guérille feit avencer,l'affrôntement de 
classe. He nn 

Il n'existe de guérilla pour le communisme céparée de la lufte de classe ré. 
-elle.En ce sens la puérille apit par lines internes è la élasse traduisant 
en orfanisation et perspective stratégique les niveaux politiques de Jutte les 
plus avancés. rater 

Mais pour réussir elle doit terrein général 
de l'affrontement pour le nroléteriat métropolitein tout entier.À partir du- 
-quel la latte et la conscience de classe se renforcent.Aucune lutte signifi- 
-cative © peut aujourd'hui avancer en absence d'une dynemiaque offensive de 
iésagré. tion de la dimension supranationale du pouvoir bourgeois. 

Le p jet imnérialiete d'unification euronéenne est en train de rendre par- 
-frite: nt visible la nature toujours nlus continentale des principales contra- 
-ãictions ui marquent les raprorts entre proléteriat et bourgeoisie. 

Il est clair que rien n'emrêche à une force politique d'exister dans les re- 
~plis du conflit entre les classes :u niveau natioanl.De la même manière qu'hi- 
-er rien n'empêchait de croître comme force y compris "révolutionnaire" en 
les cadres locaux encore plus réduite. De semblables positions ne sont pas seu- 
-lement le fruit de la nessnte influence d'archaïques et ressurantes concep- 
-tions,meis aussi le reflet du caractère contradictoire du processus d'intégra- 
-tion supranationale du crpitel et de la spécificité de sa reproduction dans 
¿es différentes aires.Le déveloprement inégal du capital à notre époque assuré- 
ment offre (toujours moins) 4es espaces pour ronger de petites positions de 
vouvoir pararéformiste dans les retards et les déséquilibres capitalistes. La 
‘tuestion fondamentale est qu'une 


pratique révolutionnaire, taillée dans cette 
iimension spécifique,n'incide pas 


stratépiquement.Ce sont des tendances dans 
-e mouvement révolutionneire présentes tant en Itslie 


4 


mettre 2u centre ce qui est le ËF: 


Il qu'en France ,Allemagne, 
‘Spagne,Belgique.Il y a qui reine à reconraitre le proléteriat international 
‘omme un sujet de classe qui s'éciänpe des contradictions de l'éroque présente 


't relègue l'unité internationale eu 
ans la lutte sur des objectifs strat 
Le problème est de faire avancer la persrective communiste. 


Si l'on ne se place pas au riveau des raprnorts de pouvoir entre les classes, 
'ette perspective ne vit pas,n'avance pas. 


Une pratigue et un affrontement de fuérilla ne sont pas crźdđibles s'ils ne 
émontrent pes en pratique qu'il est nossible 


de vaincre. 
Sans la force et la capacité d'affaiblir le système global il n'y a de pers- 
pective de victoire. 


Mais commencer à affronter la politique de Front 


niveau de la pure solidarité plutôt que 
épiques communs. 


ualité du sujet de classe métropolitein;des tensions et des besoins politiques 
u'il exprime et sur qui il s'unit 


Il est vrai que n'existent pas encore de manière accomplie un mouvement et 
ne dynamique de lutte européenne. Mais rien qu'en jetant un oeil déjà seulement 


la qualité des contradictions sur qui on lutte eujourd'hui,l'on voit comment 
2lle-ci en de nombreux cas met immédiateme 
A . 


eLa dimension internationale du 


rètement,narce qu'il y a une com- 
nunication proléterienne antagoniste qui agit sans frontières, qui cherche une 


imension plus ample et riche que celle locale.De nombreux canarades sont en 
rein de croître collectivement en cet échange d'expériences.La guérilla dans 

2 Front peut renforcer cette dimension,transforme l'actuelle solidarité inter- 
nationale en conscience intemationaliste,en force collective. 

Les communistes appuyés sur la guérilla,enragés en elle,aujourd'hui en Italie 
mt une force relativement minime.lMais quoi qu'il en soit au centre des rap- 
sorts antagonistes entre les classes en ce enys.Avec un conséquent patrimoine 
iche de toutes les déterminatione de l'affrontement révolutionnaire dans la 
Stropole.Plus se font jour de nouvelles exnériences et plus se créent les 


_86- s 
L 
conditions subjectives rour r#cqu“rir plesinom-rt le sene historique de ce pa- 
-trimoine. Pour cette seule rairon les crmarades aui conmtattert sont les véhi- 
-cules de la mémoire de l'affrontement révolutionnaire de ces dernières années. 
La mémoire est un rrocessus subjectif de lutte,ne l'élahore que fui effronte 
les nouvelles conditions Au conflit de clrsse en continuité Sd exhérien- 
-ces de ces demières ennées.C'est cette avant-farde naui peut exnrimer nleine- 
-ment la force de l'histoire des dernières anrées en en dépessenti les linites 
et synth-tisent lee lirnes futures de la lutte révolutionnaire. <ii to 
Etre continuité et futur Au mouvement nrolétrrien est toujours ù 
=quel l'or ne peut renoncer de l'identité communiste. 
À cela aussi veut contribuer notre treveail. 
Une corfribution ouverte à tous les militents qui en Italie combrttent.Aux 
camarades -Aüi dév loprent l'exnérience des Frirate Rosse en rremier liev. Et 
aux camarades oui à Rome,comre à Kilan,en Vénétie,h Bologne,  Turin,à Naples 
ont perrétré des actions armśes de sabotage anti-impérialistes et intemetione 
—listes,ou quoi qu'il en soit à tous les camarades qui luttent contre les nou- 
-velles Aéteminetions de l'onnresrion inpérisliste den: les métropoles ita- 
-liennes.Leur contribution 2t leur engegenent constituent le seuil à pertir 


duquel il est possible 4e dérnascer cette difficile phase en Italie. 
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